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DEUX SOUS LE NUMERO
 

Le St-Laurent
tente tous

nos voisins
Ce qu: pense le ‘professeur

Goforth de la canalisation

de notre grand fleuve

Le Canada n'a pas besoin de

craindre d* tomber sous le joug des

États-Unis. si le projel de canalisa-

tion du St-Laurent se réalise,

a déplaré hier, le professeur Goforih

de l’Université MeGill, au cours

d'un diner de li Chambre de

Commerce de Toronto, Le pro-

fesscur Goforth fut chargépir Jos

ouvernement fédéral de faire ane

étude du projet tel que soumis aux

autorités. _. ,Ç

Au contraire, dit-il, le Canada

pourrait moralewent réelamer la

st du lion dans le contrôle de

Bolivie et
Paraguay se

chicanent
La Bolivie et le Paraguay com-

me membres de lu Ligue des Na-
Lions, ont été rappelés à leurs
obligations  muluelles covers
les autres membres de la Ligue,
par le conseil de celle organisa-
tion internationale. Le message
recommande aux deux pays en
conflit sur ane question de frontière
d'adopter, conformément à leurs
ahligalions, les méthodes les plus
susceptibles de régler le différend
el de maintenir la paix.

Un des membres da Conseil a
déclaré hier soir: “Noire idée
est de démontrer que nous sommes
intéressés au maintien de lu paix.
plutôt que dans l'inploi d'ateun

 

‘affaire, puisque notre pays dé mécanisme particalier. Notre had

tiendrait *51 pour cent des actions|est d'éviter loate infraction au

dans l'entreprise*. Ce serait là pacte de [a Ligae des Nations par

un des avantages dont bénéficicrait [de nouvelles hostilités, mais nous

le Canada par saile da paiement |ne nous préoccapous pas partieu-

des travaux. liérement de savoir conunent ane

Après avoir montré à Ia lumièrejielle infraction peat être évitée”.

de l'histoire la nécessité de cette Tous les membres dau conseil

canalisation, le professeur étudia |admettent qu'avec le conflit qui

les deax aspects de fa gaestion: menace deux pays de l'Amérique

développement de pouvoir électri-|du Sud, à an n:oment où ils sont

que et navigation, La province

d'Ontario assara-t-il, a besoin deye

nouvelles soarces d'énergie st elle ]«

veal continuer dans lu voie du

eu session, le fait d'éviter de parler
le ce sajet nue serait rien moins
(ine exhibition de faiblesse ei
le erainte de lear pant a adopter

progrès, «1 la même chose stuppli-i ane initiative dans ce qai semble
que à Québec. Quant à la navi-| être ane erise sérieuse.

gation, M, Goforth. répondit aux
critiques des gens qui disent que
les canaux sont des choses du passé,
désuètes; cela peut s'agppliquer à
ces canaux à barges que l'on voit
en Angleterreet on France,même
à ceux de ce continent quai, partant
de nulle part, vont aboutir nulle
part; mais que dire de ces grands

canaux comme Panama on Saez ?
La canalisation da St-Laurent,

Mussolini et
les Familles
Nombreuses

il est vrai, ne réunira pas desx|Mussolini donne 10,000 lires
océans mais relient Pintérieur de
l'Amérique du Nord avec l'océan
Atlantique, ce grand chemin de
commerce européen, on peut voir,
dit le professeur, combien impor-

à un fonds de journal des-
tiné aux familles nom-

breuses

Le dernier geste de Mussolini
tante est ln réalisation de ce projet, dans sa campagne pour encourager
aurlout si on ajoute que 85 pour|les fumilles nombreuses en Italie, a
cent de nos exportations sont àJété une contribution de 10,000
destination de l'Europe, lires (8500) à un fonds créé par

Le Cardinal
Cerretti à San

Francisco

Le délégué papal à Sydney
arrive hier à San

Francisco

Son Emineuce le Cardinal Cer-
elt, qui fut délégué papal an
Congrès Enicharistique de Sydney.
Australie, au mois de septembre
dernier, est arrivéici, hier, en route
pour Rome. 11 sera l'hôte, pen-
dant cing jours, de Monseigneur
Edward-J. Hanna, =rehevêque, a-
près quoi il visiter: Los Angelos
et partira ensuite pour New-York.

La foi religieuse dans le mônde ne
Cminne pas” a déclaré le prélat.
Au contraire, elle s'aceroit”.

Ottawa fait
une importante

nomination
LE GENERAL MACLEANLIEUTENANT GOUVERNEUR

Le cabinet fédéral a fait. hier,fois nominations importantes.
Wajor-Général Hughes-H. Mac-

aun, de Rothesay,  N.-B.. an-depJas libéral el unioniste
es oval, N. B.. à la Chambre
BouLe un élé fuil lieutenant
ron irdu Nouvean- Brunswick
Willcoment de "hon, M.
tie . Fold. Cette nominu-

progjrecrdra effet le 28 décembre

ver,ni L'hon. M. Frank Oli-en deluce de ln Commis-
nommé chemins de fer, un été
aveu pn Iseur de cetle commission
oo ssion de préparer un _rap-

sur les traverses à niveau,
le ponevomral IL-H. MacLean fut

d'int € commandant de la brigade
anterie formée par + régi-

ments j 4 canndiens-franeais an campnleartier,

 

“Giornale

nombreuses
exemples aux ménages volontaire-
ment stériles.

trop souvent.
gers sur lu terre depuis le tigre du

un journal.
Dans une lettre au directeur du

d'Italia”, le premier
ministre dit que celte somme
devenait être divisée en 40 prix de
250 lires chacun. Ce n'est pas
lant une aide, dit-il, qu'un encou-
ragement moral. Je sais que vous
voulez surtout honorer les Familles

et les citer comme

“Sans les familles pauvres pro-
lifiques, la décadence qui menace
l'avenir de la nation auvail déjà
atteint sm point aigu. C'est là
une vérité qu'on ne saurait répéter

I! v ut hien des dan-

Bengente jusqu'à la mouche de la
malaria. mais le plus grave est en-
core un oplimisme aveugle.” dit le
Premier Ministre italien.

Halifax est
le port de la

White Star
Halifax, 12.~—Nous en avons

fini avec Je porl de Portland ct
désormais nous considérerons Hali-
fax comme notre port,” a déclaréle

jamor PAL Curry. gérant général

an Canada de la Ligne White

Star. Curry parlait ainsi au dé-

jeuner de offert à bord du Baltic, a

l'occasion de l'inauguration du ser-

vice hebdomadaire entre le Cana-

da et l'Europe de la ligne White

Star travaillant en collaboration

avec le Canadien National. |

Le major Curry ajoula qu'un

nouveau trafic se développait. ne-

tuellement. par le port d’ITalifax

el que ceci était dû en grande par-

tic à l'initiative du Canadien Na-

tional,
M. IY ‘Tompkins, géranl du tra-

fic de la région de l'Atlantique, dit

lu Ligne transcontinentale du Ca-

nadien National étail beaucoup

plus employée depuis l'inauguration

par les Lignes White Star et Cn-

nard d'un nonveau service _hebdo-

madaire. A l'heure actuelle des

contrats ont. élé signés pour l'ex-

portation par Halifax de 3,000,000

de boisseaux de blé. L'on caleule

traifsportées pour chacun des 40

départs hebdomadaires qui se fe-

ront de Halifax, qu'un mille tonnes de fret seront})

Expérience
qui profiteront

aux malades
Un nouveau moyen de com-

battre la maladie

La possibilité de combattre cer-
taines maladies en élevant la tem-
perature du corps par des moyens
mécaniques à élé énoncée dans ut
rapport soumis à l'école de méde-
cine de l'université de Californie.

Le Dr Harold-M.-F. Behtempn
a déclaré qu'un patient avait été
guéri d'une mudadie de la peau
après qu'on ent élevé sa tempéra-
Lure à 110.6 degrés. Celle tempé-
rature fait mourir certiônes bue-
tries el c'est probablement |:
plus élevée qu’une personne puisse
supporter.

Une Aventure
dont il se

souviendra
Le conducteur d’un auto dé-

truit par un train sort
indemne des ruines.

SUR UN PASSAGE A NIVEAU

Ste-Thérèse-de-Blainville, 12
M. Ovila Tétrault, de Ste-Thérèse-
de Blainville. « été victime d’une
lerrifiante aventure qui a failli lui
oiler Ja vie et qu'il ne saurail
oublier. Hier soir, vers 3.50 heures
son auto a été frappé par le rapide
de Quéhee, sur le passage à ni-
veau de Cap St-Martin et lancé à
une distance de 200 pieds. La
voiture fut complètement détruite.
mais à la suite de circonstances
inexplicables, Monsieur Tétranlt
tomba dehout et se tira indemne
des débris. HU n'a reçu, en effet,
que des blessures insignifiantes en
dépit de la force avec laquelleil fut
lancé dans l'espace avec son auto.
1! prétend que ni lu cloche d'a-
larme ni lu lumière-signal, placées
à ce passage à niveau, ne fone-
tionnaient, Il erut en conséquen-
cela voie fibre el continua sa route,
Lorsqu'il vit venir le rapide il élail
trop lard pour arrêter.

Tom Moore
en conflit avec

A.-R. Mosher
Ottawa, 12.—M. Tom Moore,

président du Congrès ouvrier du

Canada. à profité d’une assemblée
des employés des tramways d'OL-

Lawa, pour déplorer le fait qu’une

union a été formée affiliée au Con-

grès pan-canadien du travail, en

‘Achors des rangs de l’internationale
M, Moore a attaqué M. A.-R.

Mosher. président du Congrès pan-

canadien, organisation qu'il accuse

d'avoir non seulement des sympa-

thies pour le parti_ communiste,
mais de recevoir des fonds de Mos-

cou pour conmbattre l’iternationale
au Canada. M accuse M. Mosher

de tromper les ouvriers canadiens

et dit que M. Mosher « fondé le

Congrès pan-canadien du travail à

In suite d'un différend en 1921 avec

le Congrès ouvrier du Canada.

La “One Big Union” est intéressée

dans l'oeuvre de ‘M. Mosher, dit

M. Moore et c'est celte union qui a

été cause, i} y a quelques années

de ta grève désastreuse de Winnipeg

-

Un nommé Larouche, mécaniy

cien de St-Joseph d'Alma décon-

vrait l'été dernier un gisement de

charbon sur une terre qu’il possède

aux environs de St-Joseph d’Alma.

Des recherches furent faites sur

cette Lerre, el le gisement sembla

considérable. Une compagnie,

vient d'acquérir les droits d'ex-

ploitation sur 20lots. Elle a ache-

Lé In terre de M. Larouche pour Ja

somme de $10,000 plus 30,000 le

jour, ofl commencera I'exploita-

tion et 100 parts acquittées dans In

compagnie. Les contrats sont si-

gné entre les partis, 

Incident du
voyage de

M. Hoover
Des anarchistes veulent fairc
sauter le convoi qui portait

le futur Prés'dent des
Etats-Unis

Le complot est découvert à
temps

La bombe avec laquelle on proje
tail de faire sauter le train Hoove
arrivant du Chili devait, croit-on
être placée quelque parl aux a
bords de Buenos Ayres, où le pré-
sident-élu est attendu pour de
main, vers la fin de l'après-midi
Deux individus sont maintenant
0 prison pour ce complot, et l:
police continue à chercher de
comphices possibles.
Un communiqué du président

[rigoyen a appris au publie que la
police. en perquisitionnant dans
une maison de la rue Estomba, y
trouva quatre grenades à main
deux ones cylindriques, un
hombe carrée, de la dynmmite.
des revolvers, quantité de muni
tions et 150 billets de dix pesos
Tout cela a été remis à la juslice

La police trouva en ontre dans
une pièce de Ia maison susdite une
carte complèle des réseaux ferro-
viaires argentins. Les conspira-
teurs se servaient apparemment
de cette carte pour mieux choisir le
lieu de l'attentat, probablement
quelque part dans la banlieue de
Buenos Ayres.

Les perquisitions dans fa maison
donnèrent Heu à l'arrestation d'un
jeune homme. qui déclara se nom-
mer Carlos Gutierrez et avoir 18
ans. Les autorités annoncent,
cependant. que le vrai nom de
l'individu est Alejandro Romano.
el qu'il a 21 ans, mais tenta de se
rajeunir pour bénéficier de la loi
sur les mineurs. C'est un élu-
diant en chimie. On croit que c'est
ni qui fabriqua les bombes. Plus
tard un deuxième individu ful
arrêté près de la maison. 11 déclara
se nommer Jaime Olivier, mais la
police dit que son vrai nom esl
Jaime Castro, chauffeur de son
état.

Quinze cents gardes auront pour
unique fonction de veiller sur M.
Hoover demain el durant tout le
temps de son séjour à Buenos
Ayres.

Le St-Laurent
résistera-t-il
à ces projets?

Un canal qui reliera Sorel aux
Grands Lacs

Oltawu, 12,—Les promoteurs du
projet du canal Great Lakes &
Allentie. qui n'ont pas réussi à
obtenir leurs chartes du Parlement
fédéral à la dernière session. re-
viendront à la charge. cette an-
née. Cette fois-ci ils'demanderont
une charte pour construire le ‘“Ca-
nal Conféderation”, qui partira de
Sorel au lieu de Lachine pour at-
teindre les Grands lacs.

M. Ferland
le candidat du

 

 

Jolictte, H1.—Devant une

venu adresser la parole dans la
présente élection complémentaire,

en faveur de Me Charles-Edonard

gouvernement

as

semblée enthousiaste de plus de
. or . a

quinze cents libéraux, l’Ton. Fer-: MIA Tn
nand Rinfret, secrétaire d’Etal. est

Ferland, eandidal ministriel officiel.

Le ministre avait à ses côtés Mme

Dette route
sera libre

tout l’hiver
Montréal, 12— Une organisation

‘outière canada-américaine a été
cormée hier pour l'entretien en
iver de lu route internationale
“liant Montréal et New-York.
Le nouveau groupement porte le
som d'Association internationale
les routes d'hiver. On a fuit res-
sortir lier l'inportance de l'oeuvre
weomplie par le Royal Auto Club
du côté canadien de la frontière en
naintenant la route ouverte au
noyen de charrues malgré l’abon-
lunte chute de neige des 29 et 50
novembre derniers.  l'Hon. J.-L.
Perron, ministre de la Voirie, fut
fail président honoraire de l'Asso-
“intion hier, et W.-H. Howell, de
Plattshurg, élu président.

Le Celtic est
toujours dans
le même état

On ne désespère pas cependant
de pouvoir le tirer de sa
mauvaise position

La mer s'est calmée et a cessé
de frapper contre les récifs avec au-
tant de véhémence que durant la
journée, le paquebot de la Ligne
While Star. le Celtic, engagé parmi
les écueils qui se trouvent juste à la
sortie du port. L'on croit ane l'on
ne tenterx pas de nouvel effort de
renflouage d'ici l'arrivée du Ran-
ger qui vient à son aide.

Une forte quantité de l'agages
appartenant aux passagers qui ont
quitté à la hâte hier le vaisseau et
qui fut abandonnée sur le Celtic.
# été transportée à Dublin par le
même train qui a conduil les 207
membres de l'équipage cet après-
midi.

Londres, H1.—L'Agence Lyods
rapporte que les propriétaires du
mquebol onl requ un message de
eur surintendant disant que le
vapeur repose (ranquillement pris
dans les roches de ln mer.

Lasoute No $, la chambre de
chaulfe et la chanbre des machines
sonl remplies d'enu mais Lous les
autres comparliments sont ahsolu-
ment sees.

Le surintendant déclare que ce
sera bien difficile de remettre le
Celtic à flot tant qu'un Lravail con-
sidérable de secours ne sera pas fait.

Il conseille le prompt décharge-
ment du vaisseau car il serait im-
possible de faire quoi que ce soit
pour le renflouer par un nouveau
mauvais temps dans la position
oùil se trouve.

Par terre
et par eau

La raudonnée avenlureuse de
deux enfants & travers In Province
de Québec est contée de façon
nlerte et pittoresque dans le roman
de 216 pages que vient de publier
M. Claude Mélançon sous le titre
de Par terre et par eau.

Ce livre. abondamment illustré
et d'excellente tenue littéraire,
s'udresse spécialement aux enfants
pour qui il sera un livre d’étrennes
on de prix aussi instructif qu’amu-
sunt mais il n'intéressera pus
moins les grandes personnes ‘qui
se senfironl attirés par lu ‘jeniie
personnalité de Jueques el de
Jeannine, les deux héros du roman.

M.Mélancon qui est ‘bien cohnu
comme publiciste français du Ca-
nadienNational eLen cetle qualité
a parcouru la Province de Québec
dans tous les sens, a voulu queFerland, M. Lucien Dugas, député

Là ln législature: le Dr Gervais, dé-
puté de Berthier; Me Ernest Hé-

bert, le maire J.-Georges Chevalier,

Me Alexandre Rivest, le notaire

Adellus Bnzinel, le notaire Lucien

Forest, le Dr Bélanger, MM. J.-I,
Laurion, J.-Armand Lachapelle.,
3.-0. Malo, J.-E. Chapul, J.-A,
Joly, Armand St-Georges, Delphin
Bazinet, J.-P. Richard, Eugène
‘Tellier. Maxime Guilbault,

L'Assemhlée fut présidée con-
jointement par le préfet du comté
de Jotiette, M. Aimé Payette, el
par le maire Chevalier.  son premier livre fasse mieux con-

naître Ju vicille province française.
Par terre et par eau renferinc,
en effet. nombre de faits historiques
et de belles descriptions , de lieux
mais le Loul esL fondu dans une
intrique captivante de sorte que
l'on « jamais l’impression d'écouter
une leçon d'histoire ou de géogra-

C'est le grand
ce livre qui devrait rencontrer
auprès des éducateurs et des parents

phie. mérite de

Par terre et8 par eau se vend
75 sous. :

Terre-Neuve
vendra pour
100 millions

Le Canada peut ravoir le La-
brador, déclare un collé-

gue de Sir Richard
Squires.

Dans l'oninion de Sir Willie
Conker, président de l’Union pro-
teetrice des Pécheurs, el collègue
du Premier-Ministre Sir Richard
Squires, Terre-Neuve ferait. bien
de vendre le Labrador au Canada
ou à un svndical au prix de cent
millions de dollars, si ce montant
pouvail être obtenn. Dans un
article publié fn semaine dernière
dans le Fisherman's Advoecate.
Sir Willian dit gue le bat orincipel
d'une telle transaction serait de
de payer la delle nationnle de la
colonie.

Quelque temps après l'élection
sh gouvernement Squires, il y
a plusieurs semaines, Sir William
déclara que duns son opinion lu
venle du Labrador serait l'un des
résultats de cet appel au peuple,

L'attachement
des Canadiens
envers le roi

M. C.-F. Rymer, représentant
eurogéen de la ligne Gunard,

dit que c’est ce qui l’a
le plus impressionné

au Canada

M. C.-F. Rymer, agent de Lrans-
port de la ligne Cunard pour la
Grande-Bretagne et le continent
européen cn est à son premier
voyage au Canada. Il est arrivé à
Montréal le 10 novembre dernier
el s'esl immédiatement mis en route
sur un convoi du C.N.R.. pour
visiter les provinces canadiennes
de l'Ouest et s'est rendu jusqu'à
Vanconver.
“Ce qui m'a le plus impression-

né”, dit M, Rymer, ‘c'est le senti-
ment général d’atlachement à
l’Empire britannique que l'on re-
marque chez les Canadiens de
toutes les provinces du Domirion.
lei, à Montréal, centre français,
Jai été émerveillé de conslaler
l'unanimité d’anxiété montrée en-
vers l'état de santé du Roi Georges
V, el je comprends maintenant l'ar-
deur des Canadiens-Francais à
conserver à l'Empire le Canada ent
deux circonstances mémorables
1776 ct 1812.”
M. Rymer est émerveillé de ce

qu’il « vu de Montréal à Vuncou-
ver. La nature n été Lrès géné-
reuse en dons envers votre pays.
Ce qui l'a fort impressionné, c’est
l'amour prononcé qui existe chez
tous les Canadiens pour-leur pays.
En Angleterre, on Lrouverail. benti-
coup à apprendre sous ce rapport.
Le distingué représentant de ln
ligne Cunard se propose de revenir
prochainement visiter plus en dé-
tail notre grand: pays. FE

Onfêtera ses
noces d'or
d'institutrice

 

Dimanche prochain les anciens
élèves de Me Mary Plean, fête-
ronl ses noces d'or d'enseignement.

La démonstralion, pour être Lout
intime, n’en revétera pas moins
un cachel de solennité car ce n’est
pas toujours que l’on voit pareil
événement.
A Mlle Pleau, “le Bien Public”

offre ses hommages les plus respec-
tueux et ses souhaits les plus sin-
cêres: SR

.
rr

Les trappes
la mort

On compte au Canada 30,102
traverses à niveau

“On compte actuellement, au
Cunnda, 30,102 Lruverses à ni-
venu”, a déclaré hier, au Rotary,
M. Oscar Drouin. “Sur ces tra-
verses, il y en n 25, 501 dansles eampngnes et 4,511 dans les vitlès. ‘|

L’Américanisme
nous envahit de

toutepart
Si lu question de l’annexign

politique du Canada aux Etits-
Unis en est une qui ne se pose,
ni d'un côté ni de l'autre de la
ligue quarante-cinquième, celle de
son américanisation pacifique es
plus vivante que jumuais. c
Au lien de se développer comme

enlilé spécifique. avec une person-
nalilé propre et l'ambition de
devenir une nation distincte, le
Canada suit l'attraction irrésis-
Lille de son puissant voisin. Par
lu force des choses, il s'américanise.

Voilà un fail. Aveugle qui ne
le voit pas: coupable qui le voyant
cherche à en atténuer l'importance
el à en cacher ln gravité. Fermer
les yeux sur un mul, c'est un piètre
moyen d'y remédier.
Quoiqu'en disent nos politiciens

de tout acahil, nous ne sommes
pas ldïn, d'être cent. ponr cept amé-
ricains, + Pt ‘ekux qui fulminent
le plus contre nos voisins du sud,
s'ils se regurdaient dans un miroir,
découvriraient que tout suintel’a-
méricanisme chez eux: le port,
habit, les manières, les senti-
ments, les idées. '

Chaque jour, lu ligne quarante-
vinquième devient de plus en
plus imaginaire. D'un côté comme
de l'autre. pas de différence:sauf
que les Américains ont l'exaspéra-.
tion du sentiment national, tandis
qu'à défaut d’un patriotisme vis
goureux, tes Canadiens s’empâtent*
ln bouche d'un vocabulrire attei-
gnant lu perfection du ridicule.
Dans le Canadu-anglais. les ‘pous:
sées impérialistes, el dans le Canada
français les évocations périodiques

le Lout assaisonné de lultes nutour
de la tangue et de l’école.empêchent
l'éclosion d'un sentiment uatidnul
véritable, basé sur le sens commun,
vivant d'aspirations déterminées
el rêvantl d'un idéalcaractéristique.
Etre Canadiens tout court, ‘rien
que Canadiens, on ne le, veut!pas.
Comme les conditions physiques
s'opposent à la lubie impérialisée
et nu chimérique rapprochement
français, on devient une, proie
facile pour cetle influence envelop-
pante cl formidable qui s’appzlle
Fuméricanisme., eo 4

Visitez Toronto, Wiitnipeg ou
Vancouver; allez à Buffalo, “Dé-
troit on Seattle. Ce sont ides
villes soeurs. Même appuresée,
même population, mêmes môcurk,
même idéal. nr

La pénétration américaine a dé
nombreuses et larges avenues pour
envahir la vie canadienne, et pour

” infiltrer sa mentalité -propre.
Il y a d'abrod le contact, pet-

sonnel. Chaque jour des milliers
d'Américrins, hommes d'affaires
ou louristes, visitent le Cnñadÿ,
y propageant i profusion, en même
lemps que leur "argent - apprégié,
leurs manières et leur culture.
D'autre part, les Candiesagit
aux Blals-Unis en pontingenthy
nombreux, sous les -prétextes Jes
plus variés; affaires, études,-:con-
grès, événements sportifs, vacances,
sunlé, et reviennent chaque fois
de plus en plus émerveillés,des
splendeurs de la civilisation:améri--
caine. Celle vie débordante,avec”
son confort, son luxe et sa prospéri :
té, avec ses manifestations,bruyin:
tes, ses symélries snvanies, ‘elson
entrain vertigineux, chirme,faécité,
séduit. N'en ‘pas subirJd
griseric chatoyante est diffigile;.
Respirer le bien-être, Je progres’
l'éclat; sentir le mouvement,| la
course, le tourbillon; entendre; .l£
bourdonnement, ln’ claméuf, là
pétarade, c’est éprouver l’émétion
singulièredecette activité pétulän-
te qui caractérise’ les-villes amiéri-
caines. Le triomphede l’industrie,
du mécanisme etde In sustématisà-
tisation s’y affirme avec véhémerice,
Quiconque goûte à cette existehçe
fébrile peut regretter, pur, interval-
les, ln’ tranquillité ‘caressinte (de
nos ciampagnes canadicnnes;mais
pourra-l-il se. passer longtemps

0

   

   

{de celte . agitation ensorcelagte/?| “Que“dire du commerce-des ma
chandises? Nous ‘importons 71
dé produits américains que’ Ho
ministres des finances, les’uns
après les, aütres, s’en-disent‘scan i
lists. Plus ils érigent:des barridre
plus le volume des’ importat]
monte. les rayons“de nos. ¢
Hlissements. de. “détail-’regürgét
dé marcharidides ia‘deHe
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américaine. Les mägusins’àchat,
nons, dirigés de New-York du)de*
Chicago, ‘sont établis’ dans: ‘foutes
les villes canadieunes., 1 thla ge,

culqué sur
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Eunérailles

“Lindi I¢ 8 décembre ont en lien
|Apiscpissiäleles Tunéruilles

de lleTine( uthier, fille de M.
EN he Arthur Gauthier, décédée
i “fige.dd 16.anycl 9» mois, i
a sie laisse pour pleurer sa perte
oùtre son père el su mère, M. et
Mnie À.Gnykhier, une soeur Mu-
fie-Claire; [ros fries Exila, de
St:Gréjroire, } ticolet: Léo, de New-
Haven, Conn.; Enclide, eu reli-
gion Frère Kmilien-Marie ge l'Ins-
uction  Chréfiennne. Montréal;
1i1e poeur ndoptive Mme Hernumn
Charbonneau, née Balda Gagnon,
de Stanford, Conu.; une helle-
socur Mme lesifia Gauthier, un
neveu René Gauthier, de St-Gré-
goire, son beau-frère M, MMermann
Glrerbonnee, Stanford, Conn,
thes porteurs élaienl ses cousins:

MM. Roméo el lanl Gauthier,
Omer et Philippe Lapuiate, Phi-
lippe Boucher, dVamuehiche: Phi-
lfppe Lapointe. des Chutes Sha-
winigan.
… Les porteurs de ruban étaient:
ses compugnes de classes MHes
Marie- Berthe . Gauthier, lémélia
Milat. Thérèse Desuulniers, Vlé-
lène Desauluiers, Florena Pelletier,
Marguerite Lesicur
: dt wollecte fut faite par Mes
Ruth Teudel et Marig-Berthe Gen-
dron.., La messe des morts fut
rendue avec fame par les élèves de
TAcadémie Sle-Anne; ses compue-
gies onl admirablement chanté
“Au, ciel, au ciel, J'irai Ju voir on
jour" el “Vierge Sainte” de M.
l'Abbé lerreyve.
ln levée du corps fut faite par
Mar N. Caron el le service fut
éhunté par M. le curé Elzéar 5, de
Chrulel,“ assisté de MM. les Ab-
bés Jacob, vicaire 64, Léopold Rom-
pré, ‘de la Pointe du Lae, comme
dincre el sous-dincre.

{Onl
tiûice:

 

   

Été remarqués dans l'assis-
ses oncles et lanles M. el

Mine Joseph Boucher, MM. et
Mmes Moïse Gignac, Honorins
Galithier, Arthur Lapointe, Na-
zätre Giroux, Maras Lapointe, Ju-
septh Boucher ses cousins el cou,
sihes:MM, el Mmes Olivier Belle-
marcSt-Etienne: Lucien Ganthier,
Li Pointe-du-Lue: Arthur Belle-
mare, Vanuchiche: Denis S(-Lonis,
Les "Trois-Rivières: Donat  Bon-
cher, . Mile Ernestine Boucher,
Mmes Maxime Milol, Charles

tithier. MM. Honorius Giron,
is Boucher, Philippe Lu-

pointe. Shawinigan: Milles Flore
Tâpointe. Shawinigan: Margue-
rile "Lapointe, Cécile Gauthier,
Oétavie Gaulhier, Aldéa Lawson,
Marie Gauthier. Laura Gaal hier,
Marie-Claire Lapointe, Mme Geo.
Lamy, Louiseville: MM. Lucien
Gignue, Lionel et Léopold Lu-
pointe. Omer el Nuzaria  Sam-
son, lugene  Muaillette,  Fugine
Bourassa; Lucien Lapointe, Bruno
Gäüthier, Adrien Giroux, Hor-
fnisdus Boucher, M. et Mure Ho-
norit . Ricard, Adrien Gauthier,
se8iflrois-Rivigres: Alehez Ricard,
StEBarnabé: Mme Harry Lemire,

   
  
  

 

 MM, et Mmes Ferdinand La-
ke. Fa -

         

 

  

“Empaquetage
spécial des

ETE ASLET GE eg els

Jamais égalé depuis 50 ans

pointe, St-Barnahé: Arsène Bour-
nival, de St-l'homus; Alide -Belle-
mare. Léon-P, Desnulniers, Adé-
lord Boulanger, Hercule Bourassa,
MM. Alide Desaulniers, Olivier
Uudhois, Robert Bellemare, Joseph
Desaulniers, Napoléon Lapointe,
Hector Chainé, Gilherl Boucher,
dosepli-Arthur Loranger, Jpsuphal
Clément, Raoul Lemire,  Névée
Ricard,Georges el Antoni’ Gan-
Urier, Arthur. Hégqux, Joseph Descô-
leaux, Antoine Châf bonneus, Ovi-
ln Lesieur, Amédée Desautniers,
Yamaehiche: Heetor Garon, de
St-Grégoirez Mmes Trefflé Berlhi-
ame, Ahdrie Guothier, Gustave
Milot, Fugène Meunier, Ilenri
Milette, Gérard Pannetou, T'héo-
dore Bourassa, Denis Villemure,
Jean-Baptiste \Mram, Arthur
Boucher, Antoine Desaulniers.
MM. Arthur Lafontaine, Maxirne
Villemure, Joseph Mélie, Georges
Lemire, Armand Lafontaine, Ar-
wand Pellerin, Joseph Gendron,
Georges Gelinas, Narcisse Milette,
Majorique Durocher, Fanile Gan:
thier,  Fanile  Presaulniers, Omer
St-Louis, Nérée Lacerte, Mexandre
Giguue, LP, AMarx, Aether Da
velny, Joseph-Auguste Lnverte,
Mmes Théodore Abra, Yama
chichez lémile Grimszerd, de Migeud:
Miles Marie-Laure Roy. nila
Bourassa, Marie-Rose Bourassa.
Cécile Lemyre. Léa Carbonneau,
Gabrielle Gendron, Thérése Milot,
Marguerite Meunier, Simonne La’
my. Donia Mitot. Cécile Belle-
mare, Belin Villemuore, Laura
St-Vves, Therese-l. Vaillancourt,
Eva Daveluy, Mmes Aelhar Milot,
Yamachiche: Sévéere Iéroux el
Mile Solange Iléroux, de St-Sévère:
Miles Evélina Lesieur, Jeanne-E.
Bellenare, Adrienne Gauthier,
Jeanne et Helena Gauthier, Irène
Desaubniers, Geneviève Bourassa,
Yvonne Chaîné, Anita Lapointe,
Ad Yamaehiche: Marie-A. Lemire,
Montréal: Germaine Pellerin,
Françoise Descôteaux, Yvelle Des-
eoteaux, Manes Mfred Gélinas.
David Clément, Joseph el Josaphal
Landry. MM, Tretlflé Berthimume,
Antoni Martin, Albert Bourassa,
Arthur Gadbaois, ninsi qu'un grand
nombre d'autres dont les noms
nous échappent.

Notons lu présence des RR.
l‘rères des Ecoles Chréliennes et
leurs élèves, les religieuses de la
Congrégation Notre-Dame et leurs
élèves.

Offrandes de messes

Les Religicuses de ln Congréga-
Lion Notre-Dame cet leurs élèves
d'Yarnachiche; M. Nérée Lacerte, la
funitle Alide Bellemare. M. Lu-
cien Guuthier, Les ‘Trois-Rivières:
M. le Dr Avila Ricard, Grand'-
Mère; les petits chanteurs de la
Madone el leur Directeur, Mont-
real.

Bouquets spirituels

De Terre-Sainte: la famille Ar-
thur Gauthier, Léo Gauthier, New-
Haven, Conn.: le Rév. Frère lEmé-
lien-Marie, les Elèves du Frère
Emilien-Marie de l'Académie St
Francois-Xavier, Montréal: M.

=
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Le service d'un personnel courtois.
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Une: collaboration intelligente.
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et Mine Termann  Charbon-
nent, Stanford, Conn. les fa-
milles Moise Gignac, Arthur La-
pointe, Avilu Gauthier, Mme Vve
Léon Lb. Desaulniers, Mme larry
Lemire, Yamachiche: MM. Denis.
St-Louis, Jonorius Giroux, A-
lexundre Ricard, Les “Trois-lli-
vières; Alphonse Lapointe, Charles
Lapointe, Les Chutes Shawinigan:
Olivier Bellemure, de St-Etienne.

Bouquets spirituels: Les Reli-
gieuses et les Elèves de la Congré-
gation de Notre-Dame, d'Yama-
chiches Autonir Guillemetle, Met
Mme J-Bte Abran, les fæmilles.
Adrien Giroux, Nazuire Giroux.
MhHes Marie-Laure Roy, Florence
Pellerin. Marguerite Lesieur, Met
Mme Trefflé Berthinume, les fa
milles leugène Maillette, Joseph
Gauthier, Omer St-Louis, d'Yama-
chiche:la famille Cléophas Ricard.
de Montréal: les Elèves du Rév.
Frère-lémilien-Marie, de Montréal:
Marie-A. Lemay. de Montréal:
M. et Mme Exélia Gauthier, de
St-Grégoires Joseph Ricard. Les
‘Trois-Rivières: Sr.Ste-Apolline, de
Ste-T'hérèse-de-B'ainville.

Sympathies

MM. et Mines J-O.-11. Ricard,
Grand Mére: Sylvie Villemure, Ho-
norat Lamy, les familles Wilfrid
Pellerin. lrnest Boucher, Hector
Chaîné. Dionis Villewure, J.-H
Ricard, J.-E. Meunier. Léon-P.
Desanluiers, Joseph-L. Desaulniers,
Mbert Ricard, rénée Vaillancourt,
Arthur Descôteuux, Majorique Due
rocher, Dr Nérée  Benuchemin.
J.-P. Grimaud, MM. et Mes
Aleide Boucher, Les Trois-Rivières;
Adélard_ Boulanger, Denis Ville-
mure, J-A. Lafontaine. Joseph
Lacerte, Donat Desanlniers, Jo-
seph Gendron, Raoul Duchesne.
AN. Lesieur. Alexandre Ricard.
de St-Boniface; Mme Théodore
Abram. Yamachiche: Mlle Jean-
nette Boucher, Shawinigan: Mme
Ernest Lacerte. Miles Jeunne-l£.
Bellemure. Marie-Ange Carbon-
neau, d'Yamachiche.

Autres funérailles

Mercredi le 5 décembre. ont en
lien également en l'église paroissiale
les funérailles de M.Edmond Belle-
mare, époux de Mme Engénie
Lacerte.

La levée du corps fut faite par
Mgr N. Caron et le service fut
chanté par M. le chanoine Adélard
Bellemare, curé de Batiscan, asissté
de M. le euré Elzéar S. de Carufe
et de M. le vicaire Ernest Jacob.

Les porteurs élaient: MM.TPhos.
Lamy, Dionis Girardin, Agapit
Bellemare, Majorique Duroclher,
Origète Bellemare, lEphrem Berge-
ron. La philharmonie d'Yamachi-
che dont le défunt faisait autrefois
partie exécula une marche funèbre
à l'arrivée du cortège à l'église.

Le chant fut sous la direction de
M. Napoléon Bellemare. M. Hen-
ri Lncerte des l'rois-Rivières, rendit
avec âme, un cantique approprié.
Ia collecte fut faite par deux

membres de lu fanfare: MM.
Georges Proulx et Adjutor Boucher.

Le deuil était conduit par les
deux fils du défunt: MM. Evrard
Bellemare, d'Y:annmachiche: ler-
nando Bellemare, de Watertown:
son frère M. Thimoléon Bellemare,
ses soeurs Mine Gaspard Belle-
mare et Mile lévélina Bellemare:
sa belle-fille Mme Evrard Belle-
mare: ses pelites-filles Alexandra.
Germaine et ‘Cécile Bellemare:
ses belles-soëurs Mmes Maxime
Lacerte, Les Trois-Rivières: Thi-
moléon Bellemare; ses neveux et
nières MM, Uenrt Lacerte. Les
‘Prois-Rivières: Arthur Lacerte, M.
et Mme Donat Milot. Miles Léo-
nidas Garceau, Yvette Bellemare.

Remarqués dans l'assistance: M.
et Mme Fag. Maillette. Alexandre
et Lucien Gignne, M. et Mme
Lucien Gauthier, La Pointe-du-
Lae: Mlle Alexandrine  Lacerte,
MM. Dionis et Arthur Bellemare,
Elie Bellemare. Charles Meunier,
Léon-P. et Joseph-T. Desaulniers.
Moise Gignac, Mme Emile -Belle-
mare, Mme Napoléon Bellemare.
Mme O.'Panneton, Mme Dionis
Girardin, Mmes Charles Garceau.
JosephHéroux. Adrien Villemure.
J.-P. Grimard, Joseph Gendron,
MM. Amédée Desaulniers, A. Hé-
roux. Wilfrid Pellerin, Avilas Le-
sieur, Miles Cécile Bellemare, A.
Caron, A. Trahan, Marie-Anna et
Autore Bellemare, Yvette ‘ét Ma-
deleine Gélinas, Marie-Laure Roy.
Simonne Lamy, M. et Mme Gi-
rard Panneton, ainsi qu’un grand
nombre d'autres dont nous ne
pouvons retracer les noms.

Offrandes de messes

Les membres de la fanfare, Mile
lvélita et Mme Albertine Belle-
mare, M. et Mme Donat-1.. De-
suulniers, la famille Alide Belle-
mare.

Bouquets spirituels

les RR. Frères des Ecoles Chré-
tiennes, d'Yamachiche: les fa-
milles Thimoléon Bellemare. Hen-
ri Lacerte, Maj. Desrochers, Nap. 

Bellemare, M. et Mme Donal
Milot.

Bouquel spirituel de F'Oeuvre du
Novicial des Pères Dominicains.
présenté par Mme Hercule Dorion,
Montréal.

Assurances de prières: Mme IF
Dorion. Montréal: lu famille J.-P.
Grimard, Mlle Alexina Brisson.

Carles de sympathies: M. el
Mmes Joseph Gendron, Pierre Bel-
Jemare, Joseph-F. Lacerte, lugène
Maillette. Léon-l,  Desaulniers,
Honorat Lamy, Abert Ricard,
J.-F Côté, les fumilles Maxime
Milot. Les Trois-Rivières; Thomas
Lamy. Charles Gareceau. Olivier
Bellemare. St-Etienne; Moïse Gt-
gnue, Louis-N. Roy, Dionis Gi-
rardin, L.-P. Alary, Dionis Ville-
mre, De Nérée Beauchemin, J.-E,
Meunier, Arthur Descôteaux, A-
drien Milot. Alexandre Gignae,
Mbe Alexandrine Lacerte, Louise-
ville.
A ces familles en deuil nous

réitérons nos sincères svmpathies.

ST-ALEXIS
DES MONTS

Mariage

Dernièrement, M, l'Abbé Mon
grain, enré de la paroisse bénissail
le mariage de Mlle Antonia Du-
puis, fille de M. X. Dupuis, fils, el
de M. Léo Lessard, tils de M. Hor-
misdas Lessard,

Après la cérémonie religieuse il 5
cul réception chez M. H. Lessard
père du marié, puis les nouveaux
époux sonl partis le jour même
pour un vovage de noces à Mont-
réal.

Nous avons le regret d'annoncer
le mort d'un de nos plus anciens
paroissicns M. Charles Ducharme.
décédé à l'âge de 89 ans après une
maladie de quelques heures à petne.

Le défunt laisse dans le deuil
son épouse ainsi que plusieurs
enfants. Ses funérailles ont en
lieu en notre église, samedi le ler
décembre au milieu d'un bon nom-
bre de parents et d'amis de Lu pa-
roisse et de l'étranger.

Divers

M.et Mme F. Souey, ainsi que
leur fils Richard. sont revenus en-
chantés d'une promenade de trois
semaines aux lélats-Unis.
—M. Joseph Frappier est aussi

revenu d'une promenade dans
l'Ontario.

—M. Joseph MeMurray, en
voyage d'affaires à Montréal.
—Mlle A. Robert, «de Shawini-

gan, en visite chez des parents.

—Mume P. Plourde, de St-Léon.
chez son père M. G. Auger.

—M. et Mme J. Dupuis, de
Montréal. passent quelque temps
chez leurs parents.

ST-SEVERIN-DE.
PROULXVILLE
Nouveau marguillier

Dimanehe le 9 décembre, eal lien
une assemblée de messieurs les
Marguilliers anciens el nouveaux
et des franctenanciers de bi pa
roisse, duns le but de procéder à
l'élection d'un nouveau marguil-
lier remplaçant M. Tancrède Dérv,
qui sortira de charge au jour de
lan. M. Léopold Lafrance fut
nommé el accepté à l'unanimité.
Nos sincères félicitations au nou-

vel étu.

Les élèves de notre couvent
fêtent l'Immaculée-

Conception

Le 8 décembre au soir, vers 7
heures, eut. lieu en notre Couvent
des Révdes Filles de Jésus, une
pieuse cérémonie en l'honneur de
Marie Immaculée: procession.
chants religieux ct récitation du
Rosaire suivie d'une Consécration
à la sainte Vierge, le tout rendu
avec une vraie piété. Les parents
s'unirent nombreux à leurs enfants
et aux bonnes religieuses pour
redire une fois de plus à leur Mère
du Ciel leur reconnaissance et leur
amour, Puisse celle-ci les combler
Lous de grâces et de bénédictions!

Va et vient

Milles Cécile Hamelin et Rachelle
Veillette étaient en promenade ii

dimanche |Ste-'lhècle
derniers.

samedi el

--M. et Mme Lucien Lafrance,|‘
en visite chez M. Léopold Lafrance.

~—Mlle Marie-Louise Déry de
St-Adelphe, passaît quelques jours |:
chez des parents In semaine der-
nièer.
—M. et Mme Bruno Goulet, à|

Ste-Thècle dimanche.
=M. J.-A. Bordeleau et Mile M.

Bordelean à St-Tite.
-M. et Mme Gustave Tamelin

de St-Nareisse. chez leur fils Char- |
les, ces jours derniers. | Pipes, Cigares, Biscuits, Su-

CHAMPLAIN
Le Rév. Père Cléophas, o.fm,

a présidé à notre triduum de ter

tiaires. Il y a eu foule aux ser-
mons. Une cinquantaine de per-
SONNes se sont inscrites comme

novices ‘dans la Fraternité tandis

qu'une quarantaine ont fait pro-

fession.
Font partie du Piscrétoire: MM.

François Marchand, Supérieur:
Alphonse Cossette, Assistant: B.

Duval, Infirmiers Mme 1, Grand
miont, Maîtresse des Novices:Mime
Art. Bailly. Secrétaires Mme Jos.
T'oupin, Sacristinez MHes BL La

|ganière, Trésorièrez 11 Beaudoin,

Organistes © Pintal, Dir. du
Chant.

- MM. et Mnies D.
Chs Marchand, et leur fillette
Yvonne sont parlis en Floride.
Hs reviendront au printemps.

M. et Mme Fmeey Massie
colle el leur famille partiront ces

jours-ci, pour Montréal via Floride,

Jae Rév. Père Blais, Tuspee-

teur. est venu donner quelques

conférences à notre couvent sur
l'enseignement ménager.

Le Rév. Père Urbain Marie.

of. nous a vivement intéressés

avez su conférence surles peuplades

païennes. Plusieurs faits, expli-

qués par des vues prises sur le vif.

n'ont pas manqué d'impression
ne- l'assistance nombreuse.

La fête de l'Homaculée-Con-

ception a ¢1& rehaussée’ cette ane
née par le distribution du pain
bénit,à lie grund'messe.

MASKINONGE

Déry el

L'Hon. Juge Aimé
des ‘Frois-Rivières, en
su mère Mme Joseph
ces jours derniers.

M. et Mme Edmond Loran-
wer, de Louiseville. élaient ces
jours derniers, les invités de M. et
Mme PP. lHenreux.

-M. Alcide Gravel, de Bromp-
tonvifle, de passage dans sa Famille
dernièrement.

Marchand.
visite chez
Marchand.

-M. Philippe Lebeau à passa
une huitaine à Montréal chez son
fils M. Arthur Lebean.…

—MHe Auna S. de Carufel, ‘à

Yamachiche, en visite chez ses
frères MM. Alexandre et Napoléon
$, de Carufel, ces jours derniers.
— Mme Srnest Labelle, de

Montréal, accompagnée de sa jeune
fille Thérèse, de passage dans notre
localité.
Mme Cuthbert Lessard

retournée à St-Jacques de FAehi-
gan, après quelques jours passés à
Maskitongé chez son père M. Ls
Bélaire.
—Mle Cécilia Lafrenière de

retour d'une promenade aux Trois
Rivières.

Mile Descôteaux est re-
tonrnée à Sorel après quelques
jours passés ici l'invitée deparents.

- M. et Mme Omer Croiselière,
de retour d'un voyage à Quéhee.

~M. el Mme Amable Lafre-
nière, de retour d'un voyage à
Ste-Ursule. 7

~ Mile Gilherte Lafrenière. de
passage Louiseville jours
derniers.

est

S

it ces

SAINT-JEAN
DES PILES

Naissances

M.et Mme Hector Gélinas font
part à leurs parents et anis de la
naissance d'un fils baptisé sous les
noms de Joseph-Gilles-Oliva. Par-
rain et marraine: M. et Mme Oliva
Perrault. Portense: Mme Donal
Clément.

M. et Mme Ovila Martin, un
fils baptisé sous les prénoms de
Joseph-Florian-Yvon. Parrain et
marraine: M, et Mme Freddy
Martin, des Chutes Shawinigan.
l'orteuse: Mme Delphis Martin.

Lo

Sépulture

Joseph-Uldérie, enfant de M. et
Mme Joseph Marcouitler, décédé
et inhumé dans le cours de la se-
maine dernière.

Va et vient

Mme R.-A, Blais est partie pour
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p. E. Godin
; Négociant en gros

| 2, Des Forges, Trois-Rivières
Spécialité :— Tabacs,

| Na

creries, Chocolats, Jouets,
Poupées et Articles de fan-
taisie. = °° « |  

une promenade d'une quinzaine

à Boston.
—MHe Léonide Chrétien de

passage à Grand'Mère. :

- Mme Arthur Héroux, du Cap-

«de-la-Madeleine, en promenade
chez M. Endore Perranit.

M. Hilarion Doucet, en voya-

ge à St-Maurice et aux Trois

Rivières. ‘ Co

“Mile Marguerite Béland était

aux ‘Trois-Rivières ces jours der-

niers,

VOTRE FEMME
EST PEUT-ETRE

LA SEULE
Au Jour de l'An vous faites

des étrennes à votre famille.
C'est bien. Mais de toute votre
maison il est une personne qui
donne toujours SON TOUR et
cependant elle mériterait bien
un peu d’attention. Vous sa-
vez qui? Votre femme.

Pensez donc a elle cette an-
née. Rien ne lui ferait tant
plaisir que de trouver dans son
bas le Jour de I'An au matin
un des articles suivants:

Une Coutellerie en argent
Une Balayeuseélectrique
Une Laveuseélectrique
Un Poêle électrique
Un Fer à repasser
Un Service de vaisselle
Une Rotissoire

Les Enfants eux s’accomode-
ront .... ........... Ce

D’une bonne Paire de Patins,
D’une Traine Sauvage
D'une Paire de Skis.

Et pour vous, Monsieur, ...
Un RASOIR DE SURETE

serait le meilleur article pour
vous tenir en bonne humeur
toute l'année ;Ç .

Henri Nobert, Enrs.
32a ct 32b, ruc Hart,

LES TROIS-RIVIERES

 

TRAPPZURS: -Nous payons
les plus hauts prix pour lcs
fourrures vertes. Ecrivez-nois
et natre acheteur ira vous voir.

Schezn & Mi!ot, 1230, rue Si -
Hubert, Mcntréal.

 

SANATORIUM
DEBLOIS

LES TROIS-RIVIERES P.Q.

 

Traitements des maladies
nerveuses cet chroniques, neu-
rasthénie, rhumatismes, dys-
pepsie, artério-sclérose, mor-
phinamanie, aléoolisme, etc.
Application des dernières mé-

thodes scientifiques y compris:
Cure d'eau, électricité, mas-
sage, bains de lumière et d’eau
minérale, rayons ultra-violets,
régimes spéciaux, etc.
IContort. moderne, service

d’ascenseur, solariums. Prix
très modérés; chambre et pen-
sion depuis $14.00 par semaître.
Prospectus sur demrande.

Téléphonez ou télégraphiez

132, rue St-Pierre,

Représentant aux
Trois-Rivières:

9, rue St-Pierre,

 

    

> ||COURRIERS DE NOS CORRESPONDANTS DE LA REGION io|

par la Cie Le Bien Public tan
dont M. l'abbé D. Gélscrss
le gérant, et imprimé linaii
primerie St-Joseph, ay NT
rue Hart, Les Trois-Rivièr

i:

 

. mmere

35 centins pour 25 mots}

TRANSPORT.— Avez-vous
des Valises, Coffres, |
effets semblables à
porter, téléphonez au No 152

Champilour,
joo.

 

A VENDRE : Machines

de dix forces.

rien, 20, rue Notre-Dame,’
Louiscville.
M. ct J.. i.n.o.

 

NOUVEL AGENT: M. Raou

St-Barnabé ct ses environs, |

jeurs ordres dès maintenant
4-6-11-13

i
l

LE BIEN PUBLIC est: dir

03
or

Georges Dufresne, Enrg,,‘mye.en facc de Ia gare,

Annonces -- Classis|

i lc. par mot additionnel,

Meubles où
faire trans.

—

pour portes ct chassis, planeur
et banc de scie ronde, machine
de tenons, scie à ruban : mor.
toiscuse, sableuse box planeur
et un moteur “Westinghouse”

] Conditions fa.
ciles. S’adresser a F.-X. Thejs

Téléphone : 153w

Bellemare, de St-Barnabé,vient
d'être choisi par la Corpora-
tion de Prêts de Québec pour
représenter cette maison dans

invite ses amis à lui réserver

 

LAAUS CHAN
okiSsSeen

* NOUVEL HORAIRE ”

Heure Solaire

Départs pour Montréal:

2 50 a.m., tous les jours
10.15 a.m., jours de semaine
3.35 p.m., tous les jours
4.45 p.m.,tous les jours
7.05 p.m., tous les jours at

Départs pour Quebéc: i"

4.05 a.m., tousles jours teà

7.15 a.m., jours de semaine |:
12.00 midi tousles jours À
1.05 p.m., jours de semaine .
7.00 p.m.,

ment

7.30 p.m., tous lcs jours

Grand'Mèêre

6.30 a.m.,tous les jours .
12.05 p.m., tous les jours
3.45 p.m., tous les jours
7.30 p.m., tous les jours

Départs pour Grandes Piles:

10.20 a.m., jours de semaine
7.00 p.m., jours de semaine ;. 

Brique Frontenac Ltée 6147, 1933 - 43

Cie Electrique Ste-Catherine 69, 1933 - 43

We ” 1
Renseignements additionnels sur demande.

La Corporation de Prêts de Québec
QUEBEC

L. Létourneau

Tél: 205

   

     

 

   
   

—————

vos commandes à nos frais

Téléphone: 2-8748

séc.. gérant de l'U-
nion Régionäle des

Caisses Populaires.

LesTrois-Rivièrés. {

    
oy

Départs des Trois-Rivières: :

dimanche seule-

Départs pour Shawinigan et

BN

Pour réserves de wagons-ja:
lons ct wagons-lits, s'adresser
au Bureau de la ville, 122,/que
Notre-Dame, téléphone 2001 et
2002, ou à la garc. .

+
7
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CL La Maladie du Roi

C'est un fit q
$ call rans, accou À . 2
de Galeajesté Georges V. Grâce au concours empressé des autorités

re, MAJESis nations, l'héritier de l'Empire a pu franchir l’énorme distance
de py urs ct neuf nuits. C'est un record,
en vu >enheur le Prince à pu arriver auprès du Roi au moment où

er semblait reprendre un peu de vigueur. On croit en cffet, que
ce der terrible crise que traverse le Mcnarque, l’anxiété de revoir
durant pe) a été pour beaucoup dans les fluctuations de la fièvre du
50
royal malade.

empessible que l'inquiétude du Roi au sujet de son fils ait centrarié

pe eu les cfforts faits pour endiguer la marche de la maladie.
queet le Roi d'Angleterre, Georges V, à toutes les qualités mai-

{is du véritable souverain joint celle d'une bonté de cœur extraor-
tress Aussi n'est-il pas surprenant de voir à quel point la maladie de

va souverain afflige à un égal degré le peuple des nations amies
laugh le peuple d'Angleterre. Il est remarquable qu'à une époque
on fait la vie dure à la royauté, la population de Londres sc masse

, rès des grilles du palais de Buckingham, ct attend, anxicuse, sous
doutes Jes températures ct depuis déjà près de trois semaines, des

nouvelles de son Roi. Dec tous les points de l'Empire des prières publi-
ques montent vers le.ciel en faveur du rétablissement du monarque aimé.
Sa Sainteté Pic XI prie pour le retour à la santé de Georges Vv. et la

famille royale, touchée de cette paternelle sollicitude, remercie Sa

Sainteté de cette marque précieuse de sympathie. ;

Il n'est malheureusement pas impossibleque cette maladie grave

ait une issue fatale; on semblait même désespérer de la vie du Roi hier.

Espérons toutefois qu'un pareil deuil n aura pas lieu, ct que peur la
gloire de l'Empire et pour la prolongation de la paix du monde Sa

Majesté Geerges V nous sera conserve.
Joseph Barnard

L’Entretien des Trottoirs

ui n’est pas banal que cette randonnée du Prince
t du centre de l'Afrique au chevet de son auguste

Au cours d’une silualien si grave où la survie ne tient;
d'à l'absenec d'une trop notable déperdition de force, il n’est pas|

q

officier cn venant rendre une pre
mere visite a son Mine Mates
mais des circonstances incontrôta

son voyage. Mais ce fut

me,
lient
cette cérémonie de sa présence
Me chanoine O. Manseau qn

ur Monseigneur

congréganiste en son Ama Mater
assislail Sie Grandeur avee MM
les curés MR, Généreux el
Provencher, respectivement de
Ste Monique et de SU-Grégoire,
A part le personnel du collège

Une cinguantaine de prêtres a- 
| Saint-Barnahé, le chanoine

tu Cathédrale, Fabhé Isidore Bé-
hand. curé d'Yatnasku. l'abbé Max-
"and, curé dé Notre-Dame, le
R. Po Mathieu ofan. le RP.
Doyon OALL Fabbé Provencher,
curé de Saint Grégoire, Pubhé Ber-
mer, curd de Saint-Bonaventure,
l'abbé Généreux, curé de Ste.
Monique. J. Beaucheznin, curé
de St-Vatère, A Gouin, curé de la
Baie. Edm. Chatillon. d'Artha-
baska. ££. Mondou, D. Lavallée,
I. Morin. A. Beltez. E. Paillé,
A. Béliveau, A. Pellerin de Nicolet.
L. Roberge de St-Crrille, E. La-
forest, de St-Germain, FL Poirier. 

Il est singulier que rien n'ait encorc été officicllement décidé à]

propos de l'entretien des trottoirs dans les limites de la cité. Nous

smmes dans la troisième semaine de neige aux ‘Trois-Rivières, et les

dtoyens ne savent pas encore si ce sont eux ou la Cerporation qui sont

fgalement responsables de l'entretien des trottoirs. La chose est
unique croyons-nous, ct une parcille gloricuse incertitude n'est possible
pn ;

"y en ercire notre confrère du Nouvelliste, la chose a été gravement

discutée au Conseil. Mais à notre sens, nous sommes encorc vis-à-vis
derien... LeRèglement qui tient les citoyens responsables de l'entretien:

de leurs trottoirs n'a pas encore été abrogé. Or tant que cc règlement

wistera, chaque citoyen, au cas d’un accident de trottoir, devra s’at-

tendre à être condamné aux demmages. La situation n'est pas gaic,

et nous nous demandons peurquoi le Conseil la prolonge sans raison si

vraiment il veut assumer lui-même l'entretien de tous les trottoirs de la

ville.
Une note parue dans le Nouvelliste de mardi, annonce…. que:|

*le Conseil à décidé officiellement hier soir que la ville assumoera l'entre-

tien des trottcirs. Elle verra de plus elle-même à l'assurance contre

ls acéidents qui pourront survenir...»
Telle que rédigée, cette note n'engage que le Nouvelliste, et n’en-

gage en rien le Conseil de ville. Or, comme en cas d'accident ce n'est,
mas le Nouvelliste qui tirera les citoyens d’embarras, nous croyons utile,
de dire que comme question de responsabilité du Conseil cette note nc!
Iengage & pas grand chose.

On nous parle d’une décision officielle. Le moins que nous pour-
ions demander scrait que le texte méme de cette décision, avec signature
du maire et du Greffier; scit publié. Or il n’y à rien de cela, et la note du
Nouvelliste n'est même pas appuyée de la signautre d’un officier de la
Corporation. Nous avons donc plus que raison de dire que cette nou-
velle parue dans le journal ne lie en rien la Corporation. Il reste vrai
que cette publication nen désavouée peut signifier un acquiescement
tacite de la part du Conseil de ville. Mais en cas de débat en cour
l'interprétation qu'on peut faire de ceci risque de tourner contre le con-
tibuable, ct nous savons ce qu'il en coûte de sc fier à ce qui ne tient
qu'à une subtilité légale.

Nous répétons que la vraic position claire, la seule de nature à
rassurer les contrubuables ne peut être établie que par l'abrogation
immédiate du règlement obligeant les citoyens à l'entretien de leurs
tottoirs. Il n'y a pas d'autre manière de rassurer le public, ct nous
demandons qu'on la prenne sans plus tarder. Comme question de
fiit, toute cette question aurait dû être décidée bien avant l'hiver.
L'expérience tentée l’an dernier aurait pu mettre le Conseil en mesure
de savoir si oui ou non il cst avantageux d'assumer seul la charge de
l'entretien de plusieurs milles de trottoirs dans les limites cle la cité.
S commele laisse croire la note du Ncuvelliste, il est disposé à accepter
Cette responsabilité, la première chose qu’il importe de faire est d’abro-
fer le réglement et de libérer les citoyens.

… Là même note du journal parle d’une assurance que prendrait la
ville contre les accidents survenus sur les trottoirs ainsi à sa charge.
Pour notre part, nous savons qu'unetelle assurance avait été prise par la

ville l'an dernier, mais que pour une raison ou pour une autre les assu-
(fs avaient discontinué d'assumer le risque, et cela après à peine quel-
ques semaines. Il n'y a pas de doute quesi la ville régularise sa position
àl'égard des contribuables, et libère tout à fait ceux-ci des responsabilités :
d'entretien, l'assurance contre les accidents de trottoirs la sauvera de‘

frais qui peuvent devenir considérables. D'autre part, ce sera une.
tacellente chose aussi de voir les assureurs contrôler en quelque sorte
It bontravail de la ville. Nous pourrons en ce cas espérer lc meilleur
‘Gultät d’un nouveau service public susceptible d’apporter dans l’en-
tretien de nos rues une trés grande amélioration.

Mais encore une fois, si la ville se croit les reins assez forts pour

assumer cette charge, qu'elle commence d'abord par libérer franche-

ment les citoyens d'une responsobilité qu’il n’est pas de l'intérêt public

il datager. Si le Conseil est vraiment sérieux avec cette question:

Gott le prouver par I'abrogation immédiate du réglement liant jus-
qu'ici les citoyens.

 

 

  

Joseph Barnard
eee

Au À : a ganistes, un cierge à lu main,

: eminaire récitent tour à tour leur acte
de conséeration à lu sainte Vierge.
Comme il y en à 75, les voix graves

succèdent aux voix claires tonl

le temps de Ja basse :messe. Ou
remarque cetle année, que tous

les nouveaux lisent distinetement.
Pendant cetle messe, on voit aux
autels latéraux les prêtres qui
ont passé par le Séminnire, Lous
des affiliés à ln Congrégation.
On reconnait avec plaisir lel an-
cien régent. El cela donne un

air de réunion de famille à la fête.

A la fin de cel office, alors que nous

somiñés encore tout pénétrés de

de Nicolet
phi meositele el plus, ln
a pluspr = novembre, esl
E Nicolet dose J pètepaire
digrégation 1 u fête de In

el, cour le In Sainte Vierge
élèves tous les prêLres anciens

font Lons les élèves artuels
tolfège partie, cest la fête du
We i par excellence, Celle an-

ficore, elle n été chléhrée
avee to i célébrée $ ! ;

agte la Pompe, toute la joie

|

SOUVENITs pres de notre propre

nenée. Par bonheur ln jour- conséeraltion un représentant de
Ctni Jour- 10 FI | elle eu

froi t belle, te temps nn brin [Chaque classe Ja renouvelle

(6 mais notre nom, el le préfet de In Con-

grégation fn répète en latin au
nomde tous.

La grand'messe fut très solen-

avec un beau soleil.
da cérémant
Cérémonie alijones Me du malin est
ee émouvante dans sn sr: ,

Siblicité, « 1 ns sa grande  

de St-Grégoire, G. Dabs, du lré-
cieux -Sang, 15. Demers, Ed. Rous-
sein, de Degmmondville, 1). Des-
cheneans de Val Rita. N.-D. ete...

A d'entrée du cortège de Sa Gran-
dear, on chanta le traditionnel
cantique "C'est fête au Ciel”
qui Leadnil bien la joie el la solen-
nite du jour: Simon Biron, bary-
ton, ful le soliste. La messe de
Pérosi fai rendue par lu chorale.
l'exécution fut bonne très bonne
même, car on sail que celle oeuvre
esl hérissée de difficultés. Les
parlies daus le Kirie et pur endroits
dans le Credo reorennent, se rl oon-
dent. s'eulremélent dans une har-
ionic qui exige nne mesure im-
neeeable: une infime fraction de
temps en avant on en retard peut
gâler le plus bel effet,
andacienx de dire que tont fut
rendu avec l'expression exacle qu'-
aurait désirée l'auteur. En revan-
che, le Gloria contient de imagni-
fiques solos qui furent très bien
rendus: les soprani élaienl
nenl-être un brin criards, mais

 

étaient d'une beauté parfaite.
Parfois aussi dans l'oeuvre +de
Pérosi, l'orgue se Lait el on n'en-
tend que des voix humaines har-
monieusement en une seule qui
supplie ou glorific avee une sim-
plicité grandiose. EL la chorale
a bien compris el bien rendu ces
parties ‘de l'oeuvre du maitre.

Le sermon ful donné par M.
l'abbé A. Gill de Ste-Christine,
ancien professeur. Débutant sim-
plement par une allusion at
Présentation de la Sainte Vierge
au Temple, par une autre à la
célébration de cette féle an Sémi-
naire, l'exorde s'achève eu une
période de lImite benuté: “Ce
jour est vraiment grand: grand
par la fête que nous célébrons,
grand par l'importance de l'acte
que vous avez posé: vous les plus
jeunes, qui avez renouvelé, vous
les plus grands, après avoir mûr;
grand par la réunion des prêtres
congréganistes qui, réunis & vous

dans une commune prière. mélent

leur expérieuce à votre espérance:
grand par la paternelle leçon que

vous donne Sa (Grandeur en ve-

nant présider cette fête: grand

par le témoignage que vous «appor-

tent ceux qui .après cinquante,
après soixante ans passés au milieu

du monde viennent vous redire

qu'il est une chose qui demeure
parmi tout celu, c'est qu'il faut

aller à Jésus par Marie.
Dégageant les leçons de la con-

sécration de ln Sainte Vierge,

l'orateur nous dit qu'il doit y

avoir dans nôtre propre consécra-

Ilion une volonté aimante et
une volonté agissante. Volonté

aimante: nous devons, comme Ma-

rie. nous offrir à Dieu avec empres-

semént et ahandon. Volonté agis-

santenous devons persévérer

dre. consacrer vraiment à Dieu

toules nos énergies. ,

Antour de ce thème, le prédi-

rappeler tous les
d'un écolier.

si profonde el si pratique,

donné d'entendre depuis bien long-

temps.

son regard, par son intonation,

pur ;
teur sembluit
en particulier «CS nouveaux congré-'nélle, Mgr Courchésie devait y 

lables l'avaient fores de remettre
\ al une

#rand'messe pontificale quand mé-
Ç Branauh

toujours à venir rehausser

avail tenn à félér ses 60 ans de

Cf.

vitienl pris place dans lu chapelle
Ou remarguait Mgr Dugaux de
satin | Alb.

; Dt-Germain, le chanoïineBrunzuit.
ile chanoine Belemare de Batis-
ci, le chanoine Hébert, curé de

l'émission des ténors et des basses |

daus notre offrande ne pas reprein-

enteur Lroïve le moyende nous
devoirs d'état

Par l'originalité de

l'exposé, par la doctrine à la fois
par

l'éclat du style. ce sermon cst:

un des meilleurs qu'il nous ail été

Le débul élait on ne peul

plus Vivant: var son geste, par

ses interpellations, le prédiea-
tonjours s'adresser

à chacun de“ noûs

 

JEU surtont l'abbé Gîlle, qui connait|
[la jeunesse, a su faire appel sans
-jvesse à notre enthousiasme, aux

élans les plus nobles de nos coeurs.
Après la grand'messe, toas les

prêtres présents. renouvelèrent
leurs promesses elérieales. puis on
chanta le Te Deum. L'office s'a-
chev car l'autre cantique tradi-

ifhonnel “Elle sait“ dont les con-
blels fnrent rendus avec âme pur

| Adélare Vanasse. Lt tous enle-
virent le refrain si expressif dont

les notes hautes donnent l'inibres-
sion de s'élever vers le eel: il
semblait que tous les élaus de piété

|exeités perdant la cérémonie von-
luient ainsi s'exprimer.
< Dans l'après-midi, il y eut Vê-
pres solennelles, Ha Grandeur Mon-
seigneur Brunault pontifinit encore.
assisté de M. Chatillon qui fétait
ses noces,dar de congréganiste, el
de MM. les curés Mayrand et
A. Bernier, respectivement de No-
tre-Dame du  Bon-Conseil et de
St-Bonaventure.

Avrès le chant des Vêpres, la
procession se mit en marche.
Au chant des litanies, un cierge
# la amuin les élèves défilent Lour
# tour à lu suite du clergé el de
$ A travers les longs

 

 

Fa Grandeur.
corridors, on se rend à lu sulle
de récréation où esl exposée une
image de la sainte Vierge. pour
lui adresser un salut solennel,
un appel plus ému. La salle est
décorée avec goût, les ornements,
les banderolles, oriflanunes, sont
modestes si on les considère nn
# un, mais l'ensemble est vraiment
d'un bel effet. La scène théatrale
où est placée l'image de la Vierge,
est lendue de blanc sur lequel se
détachent en fougère des mono-
grammes appropriés. Une mnl-
slitude de petits lumpions * jette
peur lueur qui se mêle à celle des
cierges que tiennent les centuines
de congréganistes distribués par
toute Lu salle. Plusieurs personnes
de l'extérieur assistent à lu céré-
monic en arrière des élèves: on
remarque son honneur le juge
Frahan, qui « suivi Le procession,
son cierge à lu main.

Quand dans cet éblouissement de
lumières et de-coulqurs, on allaque
les notes suppliañites- du “Sub
tuum”, c'est le moment le plus
impressionnant de la journée.
Puis tous les congréganistes chan-
tent, daus un élan de piété confiante
le *Memorare”: souvenez-vous de
nous, 6 Mère, agréez nos humbles
prières, aidez-nous dans nos com-
bats

Mais ces doux moments sont
vite envolés. Sa Grandeur offre
l'encens devantl'image de la Vierge
ct la procession regagnelu chapelle.

La chorale chante le joyeux
“salve Regina™ qu'on aime Lou-
jours à entendre en ce jour;
les deux solos sont rendus par
denx jeunes soprani, A. Desrochers
el R. Foucanld.  Pnis elle exécute
un ‘’Tantum ergo” en parlies.
Nous nous prosternons'devant l'os-
Lensoir qu'élève Sa Grandeur, el
la fête est finie. Mais cetle ré-
confortante journée restera gravée
pourlongtemps daus notre souvenir

 

 

- Pensée

 

“L’harmonic est le son des sons.
Le son génial.”

Le sou paraît n'être autre
chose qu’un mouvement brisé, dans
le même sens que la couleur est de
la Inmière brisée.”

“Les «couleurs ne seraicnl-clles
pus les consonnes de la himière ?"
“La musique parlé une langue

universelle par laquelle l'esprit
esl excité librement et sans bul,
Elle i fait un tel bien, lui est si
jconnue et si funiilière, qu'en ces
courts instants il lui semble qu'il se
trouve duüns sa patrie. Toul ce
qui est amour el bonté, passé el
futur, s'élève en lui en même
temps que l'espoir et le désir.”
“L'amour est le réel suprême.

le principe. Tous les romans où
paraît l'amour véritable sont dés
conles symboliques, des évêne-
ments magiques.” -
“Lamour 6st le buf final de

I"histoire universelle. L’Anien de
l'univers.”
“La femme est lé symbole de In

bonté et de In beauté; l’homme le
symbole de la vérité et du droit.”

“Les enfants sonl des espoirs,
les vierges des souhaits et des
prières.” ’

“Le charbon et le
une même matière, ct cependant
combien différente! Ne serail-ce
pis le cas pour l’homme et pour

"Iu femme ¥ Nous sonrines de l’argilé
"et les femmes sont des pierres pré-
cieuses qui sont égulemént formées
d'argile.” .
“Pout Ae visibleudhére à l'in-

visible: loul ce qui peut s’entendre
à ce qui ne peut pis s'entendre;
tout le sensible à l'insensible.
Peut-être tout. ce qui pent se pen-
ser à ce qui ne peut pas se penser.”

diamant sont 

 

NOTES, OUTAOUAISES
 

"CONFERENCESLITTERAIRES
 

Ou ne dira toujoars vas que lu
langue française est en décadence
dans la capitale canadienne. Deux
dissertations eu une semaine, dont
l’une sur l'“ooque classique fran-
guise, el l'autre sur les Romanti-
ques È Paris, vers 1880. La pre-
mière à l'Iustitul Canadien, par
le jeune professeur 5, Marion,
traducteur aux Archives fédérales
la seconde à l'Alliance française.
oar M. Paul Hazard, littérateur
français de haute marque. À ces
deux rénnions, le oublie outaonais
s'est porté en grand nombre. Et
maintenant que cos deux leçons se
sonl logées en notre mémoire, il
semble qu’elles se complétent l’une
l'autre et que notre information
soil. sensiblement accrue. Bonne
semaine, autrement dit, pour lu
culture française en Ontario, Es-
pérons qu'il en sera longtemps
ainsi, et que les craîntes actuelles
de plusieurs, par exemple sur les
dangers de Fenseignementde 'his-
Loire du Canada d’avrès le texte
officiel anglais sont des craintes
exagirées.

A l'Institut canadien, votre jeune
ami Marion donne un cours en
quatre leçons sur histoire de ln
littérature francaise. Sa diffignl-
té prinicinalé est de faire tenir tant
de choses en un cadre si étroit, en
un programme si limité. Il s’en
nequitte cevendanl avec aisance,
connaissant bien su matière el se
servant d'unefacidité d'improvisu-
Hon qui u'est pas sans périls mais le
sert généralement bien, Avec une
dizaine d'années de plus ce
métier el dans sa maturité d'âge,
on peut ui prédire une véritable
autorité voire mémé une certaine
influence. Il donne présentement
des cours hebdomadaires aux jeunes
filles d'un couvent local. Jde Fai
entendu lè. le mois dernier, pro-
noncer 5 propos du romantisme,
ce genre littéraire dont Victor
Huigd n été le champion le plus
retentissant, un plaidoyer pro domo
chaleureux jusqu'à In passion, et
qui s'explique, par une attaque
inattendue dont M. Marion a été
l'objet, l'été dernier, dans un jour-
nal local, Le critique montréalais
semble avoir manqué de jugement,
au moins dans le lieu-et la façon
d'exprimer une opinion que per-
sonne ne lui demandait. Ne pon-
ant se défendre à fond dans les
mêmes colonnes, oceupées à d'au-
tres fins, Marion avait In ressource
verbale el ne s'en est pas privé.
Sa thèse esl que les écrivains dits
romantiques n'élaient pas si mécré-
anis cl qu'on peut leur tronver
du bon, avec un peu de charité et
de discernement. Son adversaire
avant écrit qué “le romantisme
équivaut à protestantisme”. Ma-
rion bondit d'indignation et appelle
un nou moindre- défenseur que
Pabbé Henri Bremond, de l’Acu-
démie française. suns parler des
“Etudes religieyess” des Pères dé-
suites: Ces quelques lignes vôus
donnent une idée de la’ conférence
Marion de cette semaine, à l’Ins-
tilut canadien, dans la salle intime
où l’on entend si bien et où l’on
esl. comme en famille, à chaque
occasion de ce genre. Je n'en
dirai pas davantage, si ce n'est qu'à
sa vive surprise, Marion s'est trou-
vé corroboré, défendu el appuyé
fortement, quelques jours plus tard
par M. Paul Hazard, parlant
comme je l'ai dit, sons les auspices
de l'Alliance française. Avant
de dire comment cela s'est fait,
il est bon d'indiquer lu différence
de cadte et de milieu entre ces
déux organisations. le comité lo-
cal d'Alllance française est présidé
par M. le juge Thibandeau-Rinfret
el se compose de plusieurs de nos
plus sympathiques citoyens, les-
quels arborent l'habit de soirée
et entourent le visiteur d’une nt-
mosphère de sympathie et de
distinction. Les réunions avaient
coutume d'être ‘tenues au Chä-
teau-Lagrier, dans le grand ,sulon
à la française qui se prétait admira-
blentent atr décoranr voulu. Mais
le Châtéair est mix mains des’ ‘ou:
vriers employés à lu construction
d’une niîle considérable, et il a
fallu trouver un gîte ailleurs, soit
au Musée Victoria, situé à un mille
de là, aux confins de ln ville mais
facile à atteindre. On s’y,retrouve
dans le grand hémicycle gli a

j pendant Lrois ‘sessions auxservi
séances da Parlement, fédéral, il
y a une dizaine d'années. Ne
me demandez pus si je m'en sou-
viens.. s'ussistance quotidienne
nux séances du Parlement est déji
nssez dure en’ janvier ou en mars;
mais, en juin, joillet et aot, comme
nous fimes en 1917, c’est à épuiser
tous lès coufñges ‘et rminer tbites
les patiences, Les députésavnient,
les nerfs tendus à se prendre aux

 

 

cheveux à du moindre contradie-
tion, el les journalistes, eh bien,
oui ils gugnaient le ciel... ou le
onctionarisme.

H état plus paisible d'y entendre
Maurie> Morisset, duns une ha-
rangue de bienvenue se lancer
dans des considérations méla-
physiques comme la vieille voûte
t'en a nas entendu de plus solen-
nelles depuis ln visite de Balfour,
qui a du ‘creux lui aussi i
faut le lu concéder. Concédons
aussi qu’! fallait bien présenter
le confère rcier et lui lire les com-
pliments obligés du comité de
réduction, hesogne rendùe plus
délicate par importance réelle
de M. Paul Uazurd dans le monde
littéraire. M est l'aûteur ‘con-
Joint avec Josepli Bédier, égale-
ment renommé d'une Histoire de
ln littérature française qui fait
vraiment autorité. bien qu'elle ail
une concurrente à peu près d'égale
force dans celle de 6G. Lanson.
It fallait dire, ou ne pus dire, Loul
cela, et que M, Mazard s'est aussi
distingué à la guerre, ce qui fut
dil -congrument, bien qu'au - peu
vite. lt le conférencier mouta
sur l'estrade. '

Quarante-cing ans à peîne, ap-
puremment et toul de suite sym-
pathique à un auditoire. Un hom-
me d'esprit et de mesure, qui
improvise un remerciement sou-
riant et bien tourné, prêt à rire
de bon coeur toul en veslant im-
peccallement homme du monde,
bref, un “vrai Canaven”, sil n'é-
tail ue français excellent. Seulé
lu voix un peu couverte laissera,
quelque chose à désirer aux audi-
teurs quelque peu éloignés.

La conférence s'intitulait “Pa-
vis il y a cent ans”, d'en at euten-
du une à pen près semblable à
Québee, en 1908. le soir même où
M, Henri Bourassa prit la parole
à trois heures du matin, à lu Légis-
lalure provinciale et prononça un
grand discours dont on parle encore.
Le conférencier qui me fil manquer
ce discours était M. Marcel Poète.
bibliothécaire de l'Hôtel de Ville
de Paris, qui para surtout de
In vie politique el sociale de
d'époque en question. M a fallu
que j'attende vingl ans pour com-
plêter mon compte-rendu, car M.
Hazard, lui. s'intéresse surloul
an mouvement littéraire d'alors.
H cite des noms qui nous placent”
un peu la mémoire: Lamartine
ct ses soupirs, Îlugo el des cusen-
des de mots, Vigñy et ses grands
idirs, semblanl  Loujours écouter
“le son du cor, le soir au fond des
bois”, Saiule-Beuve el son scalpel,
Musset et ses amours sanglotantes,
et puis, pour redescendre en pleiné
prose el même plus bis encore,
saviez-vous qu'il wy ent pasdé
trottoirs à Paris. avant 18H)?
On devuil se cogner, rudement, les

  

RY
vt A)

 

re...

M.. Hazard w'en a donrié qu'un
idée générale, sigrémentée decila-
tions sobres el imagées, ne cher-
chant pas à entrer dans tout lè
détail” d'une épôque-en l'espace:
d'une heure. Ti n'est. devenu vradi-
ment précis que lorsqu'il a fail
en lerinihânl l’apologie ‘du roman-
lisme el des Fomanhtiques, succé-
dunt à l’époque rigidedes classi-
ques. qui abüsaient de In mÿtho-
logic, el ignoraiènt les charmes
de li nature. ITugo fit. sensation
en consaérant ane lrenfaine de
vers à décrire le elgir de lune d'un
betu soir, mais le voilé élait déchi-
ré ot désormais Ja malire entradans
l'observation humaine. On: doit
en tenir compte aux rominiftiquês,
qui démiolirent peut-être hesucoup
mis tentèrent. conscienéieusément.
de*feconstruire. L'abbé Breniond,
dont l'autorité n'est pas en doute,
leirraccorde le bénéfice des botihes
intentions ct jusqu'à une sorte
de- mysticisme de pour lequel 1!
peut leur être beaucouppardonné.
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la maçonnerie
In Civilta cattoliéa ‘a! déniné

un excellent arlièle sur l’organi£u-
tion internulionule: du Rotary
Club.
Nonpus que cetle étude verse

beaucoup de doenments iigh-
veaux au doss es ‘ro selene
ments pärliculièrs, concernant l1-

’ . PEAY PR
tale, son. en effet, -sûr ‘tout “le
reste, les pièves reeugilliés par
l'excellente revue Romania pré-
sentent un Liblenü aitremenitéten-
du de l'aglivilé mondiale de l’usso-
ciation cË certains éléiients : d'äp-
précintion plus imperltits.
On souhaiterait mênte * quë le

lien de fait qui unit aux’ Voges
lès Clubs rôtiriéns él du'annñbn-
enit lé litre de l’artiéle,
plus nettement établi.
“Notre plan. auraît prochimé

l'avocat Harrisd'après RaZony
fè du 10 octobre 1927, exclutpres-

- Agen et - . “let ny
que entièrement’ tout Crêdo,
pour ' glorifier A

     
   

   

action...
Et Hernan Dons, diñs l’Indé-

pendaricé belge du 9 juin 1927:
“La morale rolarienue d'a ni

nationalité, ni religion êl, n’ap-
purliént à auéun pitti; elle est
étonnamment cf sLoïquemént
neutre un seus le plus large el
le plus hautement bienfaisant du
mot.”

Enfin, l'avocat Ragélletti, dans
son livre IF Rotäry, p. 74:
“Le Rotary jonit d’une complète

et absolue aûtonomie, commié pro-
gramine, pensée el action, en de-
hors el au-dessus de n'iniporte
quel lien. de n'importe quêlle
prévention on préjugé de cnräclère
religieux, politique ou autre. Et
tle cette autonoinie, hous somiies
et resterons. lès gardiens jalotix.”

“Nous, voyons par là, conclût
in Civilta, que In philosophie
rolarienne met toutes les religions
y compris le calhôlicisme, au même
nivean el les considère du même
ocil. Le rotarien,quelquiè foi;qu’it
professe, doit, ‘tominé _ rotitrien, -
adopter un code de mornle iii fait’
abstraction des prescriptions. “de
loules les religions positives et
se place au-dessus d'elles.”

 

Or. voilà précisément le vice
fondamental de toute la Maçonne-
rie, même anglo-sazonne ou -pré-
révolutionnaire: elle ‘vise iuhglie
au moins de fait, lu, Lranscendanhce
catholique. ‘

. 1 Cie od
Aussi 'Osservitore romano

du J5 février 1928 mellait-il én
gardé contre 1'éLiange ‘ fratertiité
égalitaire qui règle, prineipalé-
menl en Amérique, danslà plupart
des. révisions du Rotary où l’on
voit. jusqu'à des prêtres  cklholi-
ques, fanatiéqiies dû rotarysme,
comme ailleurs du scoulismie,‘ete,
se tntoyer, s'appèler par de nôù-
venux sermenls qui sé suptéposet.
dans “leur esprit aux, promessts
du butée eL’àleurs enjageménts

 

. vor

sacerdouuix:

tédHégèreté de parolés etd’nction,*
@dMidtéristique deces sissernbléest?
‘Aussi est-il naturel que souvent
les prêtres qui y parlicipent* en
sortent compromis,dû fait même
qu'ils ont dii faire Bon visage &de:
- fâcheûx * propose}. B  

 

Nous ne coñpreñonspig: com
ment des prêtres catholiqu ‘aient

o . cc. : hy or ee 4034N

pu par conséquent, donner. leur.a à de pareilles sééiélés. NO
nomà'de pareilles sociétés. Nous
ne croyons pag. en tout cas, que
les y ait itutorisés. l'iltitorité céclé-
siastique.

Fort bien!

Comme In Civilta cattolica
annonce d’ailleurs tine sn et

tour, son prochain dtticle.
: + eee) = het.
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L'Assemblée Annuelle de la Banque
de Montréal est marquée par

d'importants développements
 

Le capital autorisé augmenté de $31,175,000 à $50,000,000 Sincères
regrets exprimés de l’absence de Sir Vincent Meredith, pré-
sident du conseil d'administration --Sir Charles Gordon
préside pour la première fois -- Comité exécutif à être aug-
menté de trois à cinq membres -- Chaleureuses félicita-
tions au gérant-général et au personnel -- Revue d’une
snnée prospère.

 

;Læ 11ème assemblée annuelle
de la Banque de Montréal, Lenne
au bureau-chef, a été marquée
par des incjdents et des dévelop-
pements importants. De sin-
cères regrets furent exprimés au
sujet de l'absence de Sir Vincent
Meredith, le président du burenu de
direction, qui présiduit l'assemblée
annuelle de ln banque depuis lant
d'années.
Une déclaration particulièrement

importante a été celle d'une nug-
mentation du capital autorisé qui
de $21,175,000 qu’il était est main-
tenant de $50,000,000. Le mon-
tant qui scrait immédiatement
émis n'a pus été estimé.
On nccorda aussi l'autorité né-

cessaire pour l’augmentelion ces
membres du comité exéculif el
8 à 5 A une assemblée subsé-
quente, le comité exécutif du bu-
reau d'administration ful nommé
et comprend Sir Vincent Meredith
Bart. Sir Charles Gordon, G.
G. D. E. H.-R. Drummond, le
major général, Hon. S.-C. Mew-
burn, C, M. G. et E.-\W. Beatty,
CR

Sir Charles Gordon, président
de la banque, présidail pour la
première fois. Dans son discours,
aux actionnaires, voici ce qu’il
n dit:

Les affaires continuent à s’a-
méliorer

Le rapport des ‘opérations de
l’année indique que nous avons
pleinement parlicipé à la prospé-
rité générale. Nos fonds ont été
employés en entier, surtout au
cours des huil derniers mois, à
cause de l'amélioration continue
dans le commerce et l'industrie,
d’une très abondante récolte dans
les provinces des Prairies et de
l’état prospère de l'agriculture
dans les autres provinces, el aussi
des taux plus élevés pour l'argent
à vue à New-York. Toutà l’henre
je reviendrai plus eu détail sur ce
dernier point.

Bien que l’agriculture, le com-
merce et l'industrie nient été plus
actifs pendant toute l’année, qu’ils
ne l’ont jamais été, on ne saurait
dire que les banques en aient souf-
fert une tension financière. lei,
comme aux Etats-Unis, bien des
compagnies onL conservé depuis
la période de la guerre de fortes
réserves financières qui leur ser-
vent actuellement de capitaux ac-
tifs et d'autres ont émis des valeurs
que le public a absorbées, ce qui
fait qu’elles sont indépendantes
des banques.
Un facteur peut-être plus im-

portant encore, c'est que le roule-
ment ou renouvellement des stocks
commerciaux a été plus rapide
dans le commerce de gros el de
détail et que, par conséquent, on
n'a pas demandé aux banques
de soutenir financièrement des
stocks relativement aussi considé-
rables qu’autrefois Ce chnnge-
ment a été provoqué pur les
nécessités d'après guerre venant
à In suite de la période de dépres-
sion mais la raison de su continua-
tion se trouve dans les améliora-
tions extraordinaires des moyens
de transports qui permettent un
remplacement beaucoup plus rapi-
de des stocks. Bien que ln cir-
culation des automobiles ait cu
sa part dans ce changement,je pen-
se que le public ne comprend pas
encore combien participe
à l’angmentation très grande dans
les capacités de nos chemins de fer.

Les bases de la production
s'agrandissent

En passant en revue la situation
. Économique du Canada on ne
peut s'empêcher d'observer avec
quelle rapidité les sources fonda-
mentales de notre richesse nationa-
le augmentent. Comme une gran-
de variété de matières premières
existe. en méme lemps que des

chelle gigantesque, le Canada a
la chance extraordinaire d'un pro-
grès rapide dans Lous les domaines
et le fait qu'on comprend mainle-
nant ces cocusions vient de l'éta-
blissemenl de grandes entreprises
fondamentales demandant l’engu-
gement de capilaux considérahles
et contribuant d'une façon marquée
à l'activité générale.

Les prêts à demande

I existe une impression assez
répandue que les bunques cuna-
diennes ont transporté de forts
montants d'argent sur le marché
de New-York pour y servir aux
prêts à demande. Cela est abso-
lumenl faux, La politique que
poursuit lu Banque de Montréal
el je crois que ceci s'applique à
toutes nos banques, a toujours
été de garder à New-York une ré-
serve capilale el des fonds considé-
rables faciles convertir. Ju-
mais cependant Leansporterons-
nous des fouds à New-York ou
à Londres pour être consacrés
it lu demande de prêts à vne,
sans que nous ayons d'abord vu
à salisfaire Lous les besoins léji-
times de notre propre pays. Nos
prêts sur le marché de New-York
sont. moindres qu’ils l'étaient lu
dernier, à pareille date.

Le discours du gérant-général

Sir Frederick Williams-"T'aylor,
gérant-général de la Banque de
Montréal, Ftisant la revue des
opérations de la hanque, disait:

Nos profits nets dépassent ceux
de Loutes les années depuis la
guerre: cel acte augmentation est
due d'abord aux conditions de
haute prospérité du Canada, résul-
tant de fortes demandes de prêts
pour des entreprises productives,
suns pertes considérables, el deu-
xièmement aux taux plus élevés
d'intérêt obtenus sur cetle partie
de nos fonds à réalisation rapide
placée sur les marchés de New-
York et de Londres, nos centres
de réserves à l'extérieur du pays.

Une année de prospérité pour
le Canada

En général, les affaires au Cana-
da sont meilleures que par le passé.
Dès l'ouverture de 1928, plusieurs
bonnes récoltes placèrent le pays
en voie de prospérité. Celle posi-
Lion s'est améliorée encore celte
année par une série d'excellentes
récoltes dans les vicilles provinces,
lorsque les provinces-prairies dépas-
serent de beaucoup leurs records
des années précédentes. Lac
tivité dans l'industrie a pris des
développements considérables; ln
construction entre autres « marché
a grands pas, il serait infuste de
ne pas citer ici l'exploitation de
ces actifs naturels, tels que pouvoirs
d'eau, les mines el les forêts. Nous
avons joui aussi d'une forte ang-
menlation des revenus provenant
du tourisme qui commence à comp-
ter dans les affaires du pays.

Ces fneleurs ont mis de forts
montants en, cireulation, ils ont
vontribné à augmenter la demande
chez nombre de nos industries
el presque quintuplé le salaire
des ouvriers depuis la guerre.
Dans les deux principales provinces
industrielles, Québec el Ontario,
la fabrication « atteint un degré
sans précédent malgré quelques
exceplions dans certaines lignes
dues à la concurrence de l'extérieur.

Dans l’Ouest du Canada l'année
i été remarquable non seulement
par les récoltes abondantes de
grains des provinces des Prairies,
mais par la diminution du coût par
boisseau de grain, due en partie
à une température favorable, mais
particulièrement à l'économie pro-
venant de l'amélioration Lonjours
coustante des instruments araloires

La diminution de la population
rurale dont on parle souvent doit pouvoirs hydrnuliques sur nuc é- être attribuée en partie à l'emploi 

de machines modernes. Ces ins-
truments qui demandent moins
de bras el en nsage sur les fermes
du Canada doublent souvent, Jn
capacité de production et amélio-
rent Jes conditions rurales.

Conditions meilleures dans les
provinces maritimes

L'un des développements les
plus heureux a été le regain de
prospérité dans les Provinces Ma-
ritimes.  D'anciennes industries
commencent à faire de nouvelles
affaires; de nonvelles industries
très importantes qui s'occupent
de pouvoirs d'eau et de produits
forestiers  s'établissent de jour
en jour; de nouveaux colons pren-
nent des terres el les Louristes en
nombre Loujours augmentant s'y
rendent pour y passer nue agréable
villégiature.

Haute importance du commer-
ce du tourisme

Le commerce du tourisme, donl
J'ai parlé plus haut, a pris une
telle importance depuis quelques
années que, d'après les statisli-
ques fédérales, les Louristes ont
dépensé plus de $275,000,000 au
Canada en 1927. Comme chaque
province rapporte que le nombre
des Llouristes a été plus considéra-
ble celte année, il faut déduire
que le montant de cette source
sera plus considérable celte année.
Comparons ce revenus de $275,-

000,000 avec d'autres sources de
revenus du pays. la valeur des
exportations du blé du Canada en
1927 était. de $315,000,000 la pro-

duction de nos mines, $2 13,000,000
le rendement de nos pulperies,
$220,000,000. Il fant se rendre
i l'évidence que le commerce du
tourisme est pour le pays d'un
intérêt de lauté importance.

HEROUXVILLE

Décès

M.et Mme Patrice Goulet onl eu
la douleur de perdre leur héhé
Marie-Alice-Anita.  L'inhuma-
tion eut lieu dimanche à trois
heures. L'enfant était âgée de
wit mois el demi,

Va et vient

M. Ernest Gagnon, de St-Sta-
uislas, était de passage dans sa
famille dimauche dernier.
—Mlle Bernadette Baril, insti-

tutrice, est allée passer quelques
jours dans sa famille à St-Narcisse.
—DM. et Mme Arthur Marlin, de

Grand’Mere, élaient en visite chez
Mme Xavier Rheault ces jours-ci.
—M. et Mme Anselme Fortin et

leur héhé Emery, de GrandMdére,
élaient les hôtes de M, Wil-
frid Thiffaull. dimanche.
—M, Armand Frépanier, de St-

Tite, de passage chez M. Azarias
éveillé.
--M. et Mme Arthur Lapointe,

leur garçon Marius, et Mme Al-
vida Bordeleau, sont allés à Sha-
winigan, lundi dernier.

Ste-Geneviève-
De-Batiscan

A une session générale du Con-
seil municipal de la paroisse de
Ste-Geneviève-de-Baliscan, tenue
au lieu ordinaire des sessions, le
lundi, troisième jour du mois de
décembre de l'année mil neuf cent
vingt-huit,

IL est proposé par M. le conseil-
ler Alphéric Magny, secondé par
M. le conseiller Georges Marchand,
que ce Conseil regretle le décès
de M. Philippe Frigon, conseiller
de cette paroisse.
Que M. Philippe Frigon était un

conseiller donnant beaucoup de
son travail pour les choses munici-
pales, ei qu'il avait bien mérité de
ses co-paroissiens, ‘
Que ce Conseil prie la famille du

défunt d'accepter expression des
plus sincères condoléances.
Que copies des présenles soient

envoyées a la famille du défunt et
aux journaux pour publication.
Adopté.

(Signé) J.-U. St-Arnaud,
(Signe) A.-J.-O. Bergeron,

Sec.-Trés.
Certilié conforme au fivre des

délibérations du Conseil municipal
de la paroisse de Ste-Geneviève-de-
Batiscan.

 

 

BOIS DE CONSTRUCTION
DE TOUTES SORTES

 

Nous pouvons fournir quoi que ce soit en fait de bois de construction.
Soumettez-nous vos spécifications notre meilleure attention vous sera accordée.

Nous avons toujours un assortiment complet de toitures BARRETT ct nous distribuons la
fameuse planche TEN-TEST.

CONFIEZ-NOUS VOS COMMANDES

THE HOWE LUMBER COMPANY, LIMITED
283, rue Bellefeuille,. Téléphone 1367 Succursales a Shawinigan Falls. 

SAINT-MAURICE
L’Immaculée-Conception

Toujours ta belle fête de Fhm-
maculée-Coneeplion reste mémo-
rable dans nolve paroisse par un
cachet tout particulier de ses Of-
fices divins, Dans l'après-midi In
belle réreption traditionnelle des
Enfants de Marie dont le spectacle
est toujours si admirable. Comme
notre vénérable curé nous la si
bien démontré dans son allocution
aux aspirantes, en leur conseiflant
de se montrer toujours dignes d’être
des vraies Enfants de Marie,
Comme il est imposant surtout

pour ces nncicnnes élèves, de voir
cette phalunge de jeunes filles
formant un blanc cortège, et chau-
tant les gloires de Marie, en ve-
nant s'enrôler sous la bannière de la
Vierge Immaculée suivie des plus
jeunes prenant le beau titre d’An-
ges gardiens, et enfin les plus pe-
tites se vouanl au petit Jésus,

Cette touchante cérémonie se
clôtura par le chant du ‘Magni-
fical” et an salut solennel du Lrès
Saint-Sacrement,

Conférence

M. 1-M. Gagnon, de la Maison
Dupuis l‘rère, Limited, de Mont-
vial, donnait aux membres du
Cercle de Vermières, une confé-
rence des plus substantielles sur
divers sujets, entr'autres la lPra-
ternilé et l'Union de ses membres.

Une causerie du même genre
était donnée à la paroisse à la
salle publique dimanche, après
la grand'messe, et aux élèves du
Pensionnat après les Vêpres.

Naissances

26 novembre -Joseplh-Jérôme-
Conr:d, enfant de Anselme [Ln-
ranger et de Béatrice Rivard.
l’arrain el marraine: M. et Mme
Joseplt Loranger, grands-parents
de l'enfant.

-+ dée.— Marie-Suzanne- Mé-
rilda, fille de Julien Pruneau et de
Louisa Lebrun, Parrain et mar-
raine: M. et Mme Wilfrid Lebrun.
—9 déc. —Joseph-Roland, en-

fant de Achille Héroux et de Ma-
rie-Rose Gervais, Parrain et mar-
ruine: M. et Mme Philins Gervais.
grands-parents de l'enfant.

ST-PAULIN
En aide à l’église de St-Paulin

Nous sommes heureux de faire
connaître au publie les noms des
généreux donateurs qui veulent
bien nous venir en aide dans l’é-
preuve où nous sommes. Comme
on le sait le désastre fut complet.
Tout ful- entièrement consume;
mais la Providence veille. Tous les
jours de nouveaux noms viennent
s'inscrire dans le ““Registre des
donateurs”. Nous commencous
aujourd'hui lu publication de cette
liste:
M. Thomas Bournival, Les Trois

Rivières, 100.90; les Révdes Soeurs
de l'Assomption, St-Paulin, 100.00,
produit d'une raflez les Révdes
Soeurs de l'Assomption, La T'u-
que, 25.00; M. Joseph Diamond,
père, 25.00; M. Emile Diamond,
honcher, 25.00: Mlle Marie-Anna
Abran, 15.00; M. Th, Hould, den-
tiste, Shawinigan, 5.00; M. Ar-
thème Gélinas, Ste-Flore, 2.50;
Mme P. Coulombe, Arth. 2.00:
Mme Vve J. Allard, 1.00; Mme
Henri Deschesne, 1.00; Mme Ho-
noré Allard, 1.00; Mme Orenne
Brodenr, 1.00; Mme R. Bailly,
1.60: Mme E. Vadehoncoeur, 1.00;
Mme Freddy Brodeur. 1.00; Mme
Nestor Juneau, 1.00; Mile Marie-
Eva Béland, 1.00: Mlle Noëlla
Lessard, Charette, G corporaux,
$6.00; Mle Elisabeth Bergeron,
voile d'ostensoir, au filet, 12.00:
Mlle Rita-Auna Bergeron, surplis,
broderie norvégicune, 20.00; MI-
les Yvonne-Thérèse et Simonne
Vincent, Loilette d'autel, $15.00;
Mlle Marie-Anna Abran, coquille
de baptême. 2.50; famille Delphis
Rivard, bonnet de baptême, 2.00;
Ont donné collectivement 2,00:

les dames suivantes: 1°. Rahouin,
Alb. Elliott: U. Guimond, C. La-
my, A. Boiselair, J.-B. Elliott, A.
Charette, A. Boulanger, A. Dia-
mond.

A suivre

Naissances

M. et Mme Adélard Diamond
font part à leurs parents el amis de
le naissance d'une fille baptisée
Marie-Aurore-Alphonsine-Anila,
Parrain: M. Alphonse Allard: mar-
raine: Mlle Aurore Bergeron. l'or-
teuse: Mlle Bernadette Bergeron.

SAINT-LEON

Mlle Yvonne St-Pierre, Mlle
Jeannette Bralé, des Chutes Sha-
winigans M. A. Plante ct Mle
Laura Plante, de Saint-Paulin,
en visite dimanche dernier chez M.
Michel SaintËPierre.
MM. Bernard ct Zacharie Le-

sage, de Montréal, en promenade   chez leurs parents la semaine
dernière.

ST-SEVERE

Va ot vient
; à

Mme Wé#tid Lacerte, Mme Sé-
vère Boisvert, sa fillette Yolande
et son petit garçon Bernard, Mlle
Maria Boisvert, sont de passage à
Montréal.
—M. et Mme Honorat Lumyct

leur fillette Françoise chez MM.
Hormisdus Lampron et Alide Chai-
né dimanche dernier.
—M. Ephrem  Lavergne, de

Montréal, esl actuellement dins sa
"famille.
MM. Arthur et Camille Géli-

nas, sont allés à Ste-Clothilde la
semuine dernière assister aux funé-
railles de Mme Joseph Thisdale,

MM. Henri Carbonneau el
Maurice Chaîné des Trois-Rivières,
chez des parents et wis dimanche
dernier et M. Bruno Héroux chez
son père M. Elisée Méroux.

M. Amédée Héroux, des Trois-
Rivières. est de passage chez M.
Elisée  Téroux. :

—M. Charles Gélinas et Mile
Florette Gélinas, de Montréal, sont
chez des parents eU anis.

BECANCOUR

Mile Lanrette Rochefort, du
Cap-de-la-Macleleine, en promeni-
de chez Mine Onésime Trépanier.

M. le De Gaston Blondin de
Site-Angèle-de-Laval, eu visite chez
son frère M. Joseph Blondin,

M. et Mine Albert Lahaie, de
Montréal, en promenade chez M.
Benjamin PDeshaies.
— Mile Jeannette Gingeas est

allée passer quelques jours i Mont.
weal, chez sa soenr Mme Nestor
Poisson.
—Mlle Autainette Lyonnais, de

passage aux ‘Trois-Rivières, la se-
maine dernière.

- M. Emilien Gingras esl venn
visiler son père M. Amédée Gin-
gras, dimanche dernier.

—Mlle Rachel Gingras, du Cap-
de-lu-Madeleine, chez sou père M.
Omer Gingras.
— En visite chez M. Gaspard

Côté, Miles Aline et Marie Côté,
des ‘Trois-Rivières.

La beanté de la nature, c'est la
louange qu'elle adresse à Dien.

Saint Augustin
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Pour Les
 

Grosses Familles

 

L'article Indispensable.

Voire cuisine sera complète te jour
où vous y instalierez notre nouve

évier émaillé, double grandeur.

Venesle voir et demandes nos prix.

Cyrille Labelle & Cie
10,- Rue Des Forges - 10

 

 

 

Dr Roch Hébert
SPECIALISTE

Maladies des Yeux, des
Oreilles, de la Gorge et

du Nez

Bureau et hôpital privé
31a Des Forges. Tel. 1425
HEURES DE BUREAU

9 à 12 s.m. 1 à 5 et 7 à 8 p.m.

Dispensaire
Les mercredi et vendredi de

¥ 49 bres p.m.

“ERE

W.-H. FONTAINE, v. D.
SPECIALISTE POUR LA
VUE, diplômé de l'Institut
K. C. H. O. S., Kansas City
Mo. Licencié et Diplomé

de la A. O0. O0. P. Q.

OPTOMETRISTE OFFI-
CIEL DU CANADIEN PA-
CIFIQUE.

SPECIALITE ;

Maux de tête.—Yeux cro-
ches redressés sans opéra-
on.

 
 

Livraison immédiate de *out
ouvrage. Consultations: lun-
di, mardi, mercredi etjeudi
9 a. m. à 6 p. m., vendredi et
samedi de 9 a. m. à 9 p, m,

492 ST-Masrice,

|

Tél. 965  

ee EY
KS  

 

Les Trois-Rivières

Bureau à La Pointe-du-Lac,
tous les samedi midi à lundi
midi.

 

 

Médecin Tél. 469

Dr ALEX. ACHPISE
Diplômé de la Faculté de
Médecine de Paris. Licen-

cié du Conseil Médical du
Canada et du Conseil mé-
dical de l'Empire Britan-
nique. LL,
Spécialité: Chirurgie générale
infantile, Maladies des voies
urinaires, Maladies des femmes
Consultations: de 11 a 12

a.m., de 2à5 p.m. et de 7 à 8.30
p:m. tous les jours.

A domicile sur rendez-vous.
72, Royale coin des Forges.

Dispensaire : Mardi et
jeudi de 7 a 9.

PEN
 
 

 

Chirurgien-Dentiste

Tél. Bureaus 658
“  Résiden-es 2274

Dr J. H. BELAND
Extraction des denta sans douleurs.

Traitement de Ja Pyorrhée par la Vacci
nothérapie. Travaux dentaires exé-
eutés avec soin et promptemeat.

Heures de Bureau : De B a.m,
à 5 p.m. Le soir de 7à 8

| Bureaux: 26a, Des Forges

 

Tél. 1401

PROTEGEZ VOTRE VUE

Et confiez-en le soin à
qui peut en prendre soin.
R.-D. OUELLETTE,0.0.D.
Spécialiste pour la vue
Bureau aux Trois-Ri-

vières: Vendredi et samedi:
148a, rue Notre-Dame.

Les Chutes Shawinigan:
Lundi, Mardi, Mercredi et §
Jeudi. 
 

Médecin
Tél: 1170

Dr J.-H. Remington
Des Hôpitaux de New-York

SPÉCIALISTE pour les
Maladics des enfants
Opérations de la gorge

Consultations: 2 à 4
et 7 à 8.30 hres

Bureau: 61, rue Ste-Julie

ERA

 

Médecin Tél. 1526

. Docteur R. Dugré
Des Hôpitaux de Paris,

Lyon, New-York

Chirargien à l’Hopital Satat-Joseph
SPÉCIALITÉS :

Chirurgie des organca génito-urinai-
ref, du système osseux ot du
<r tuhe Aige-tif.

* CONSULTATIONS
Au buronu: 2A 4 et 7 à 8 hres p. m.
A domicile : rur rendez-vous,

56, Ave Laviolette.

 

TN

Assurances Générales

A. J. Gouin & Cie
Feu, Vie, Accidents, Ma-

ladies, Responsabilité
des Patrons, Bris de
Glaces, Auto, Voitu-
res, Golf, Pluie.
Bureau établi depuis plus

de 30 ans.$

| TEL. 114, 4, DuPlaton,|
"SEE RCERd

 

REMEDES DES FAMILLES

La Médecine Indienne
Eurg.

4, rue Richard;

2e Plancher à droite:

Téléphone 2298w

“CEERI.

 

“CARTESPROFESSIONNELLES
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+ cri ’ e —
Notaire Notaire

Téléphone Bell 717 “ Téléphone: Bureau 118

.
nce 88.

Victor Abran J. U. GREGOIRE
otaire

Argent à prêter, assurances. Argens à prevenirs

collection, etc. itres, ssurances,Cd de
34, Bonaventure,

lections, te Col.

26a, Des Forges,

Les Trois-Riy
Bureau 6 St-Meurice de apres. eu Lundi midi, wigPropriétés à vendre,

 

Notaires Ty
J. À. Trudel, J, E. Guill

Trudel & Guillet
otaires

Argent à prêter, Rà
de faillites et de uen
Examensde titres, difficultés
commerciales. Collection, etc,
Bureau: 36 rue Alexand

Trois-RivièresTél. Bell 491, 

 

-_
Chiropraticiens

A.-E.HUNT KING, D(,
Docteur en Chiropratique

Trois-Rivières
6a, ruc Alexandre, Tél. 1913

Shawrigan Falls
26, Sme Rue Tél. 725

Grand’Mère
121 rue St-Jacques Tél, 497

  

Médecin

Dr J. À. Rousseau
Directeur du Di

Antivénérien. spenonire
Burcau privé de

10 am. a 4 p.m. 7 p.m. à 8%
Maladies des voies urinaires

, “femmes
de la peau

Tél. 119 28 rue Royale  |

 

Avocat “Tél. 200

Maurice Fortier
Avocat et Procureur

Bureaux: 19, rue Hart

Les Trois-Rivières

A St-Paulin chaque fin

de semaine 

 

Avocats

, Robert Trudel Albert Paquin

Trudel & Paquin
Avocats et Procureurs
 

20, Bonaventure Tél, 61w
Trois-Rivières

Burcau du soir

' au No 446 St-Maurice
chez le Dr Coutu. |

Avocat

 

Téléphone 2320

Roger Bisson
Avocat et Procureur

142, rue Notre-Dame,

Les Trois-Rivièxes.

———

Comptable ct Liguidateur
Tél. 329 Casier Postal 640

Henri Bisson

Comptable et Liquidateur

Syndic en matière de faillite.

Règlement entre débiteurs et
créanciers. Perception etachat
de comptes. 35 ans d'eX
rience a votre service

142, rue Notre-Dame,

Trois-Rivières:

 

   

vAvocat  Joseph Barnard

Avooat
   

    
ad

108, rue Des Forges

TE. 1299)
  

 

Avocat

Tél. 1059

Rodolphe Beaulac
BALL.

Avocat ct Procureur

Chambre 23, Edifico de la
Banque de Commerce

Les Trois-Rivières.  
 

  
  
  
   

   

Avocats

Tél. 930. Casier Postal Ou

Edifice Power, Trols-Rive

ureau, .

Jacques Philippe Bigué.
Rr

Georges Gouin, B. A

Bareas, Bigeé &Goo®
! Avocats  
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MONSIEUR HENRI.
GEDEON MAILHOT

s Soint-Pierre-les-Beequets, il fitNé à Sain juets

et ses études de droit à l'Université Laval.

vint s'établir aux Trois-Rivières pour y exercer sa profession.
Québec,

Il fut candidat contre Monsieur Borromée Genest a

son cours au Séminaire de
Reçu avocat, il

l'élection
a tielle nécessitée pur la résignation de M. Sévère Dumoulin. 11

fut battu. Aux élections provinciales de 1871, il eut plus de succès

êt prit sa sevanche contre M, Genest, en lui enlevant son siège. A peine
entré au Parlement, M. Mailhot fut appelé à faire partie du premier

ministère de

Couronne.

part de M. Georges-A. Gouin.

C'est à vetle occasion que
des Jeunes
Mailhot.

M. de Boucherville, comme commissaire des Terres de lu
À cette occasion il obtint sa réélection pur acelamation,

fnais à l'élection générale de 1875, il ent à subir une dure lutte de la
Il sortit Lo itefois vainqueur de la jonte.

fut fondée aux Trois-Rivières l'Association
Conservateurs qui aida puiissænment au Lriomphe de M.

Les fondateurs de cette Association furent: Messieurs N.-L. Du-
 

    plessis,
Onésime P-val, ete.

dC'ut rèsig-

Arthur Olivier, Edouærd Méthot. Joseph Genest, tous avocats.
L'élection de M. Genesl ayant été contestée, il

er son murdat et il fit nommé président de la Commission

chargée de construve le Chemin du Nord, couune ou l'appelait dans le
temps.

En 1885, M, Mailhot, accompagné de M. Bourbeau, alors député

au Parlement fédéral pour Ja divison Drummond-Arthahaska, fut délé-
qgué à Rome, en rapport avec la division du diocèse des Trois-Rivières.

C'est pendant. son séjour à Rome

Trois-Rivières contre M. P.-E. Panneton.
élu maire de la Cité des
C'est M. Ouésime Cari-

qu'il ful

gnan, que l’on trou sait toujours là, qui dirigeait les partisans de M.
Mailhot. La campagne fut menée vigourersent nl aw:si pour M.

Mailhot, par le Journal des Trois-Riviéres, dirigé par Messicars Desi:
lets.

Monsieur Mailhot ne termina pus son lerme d'office, ayant êté

mommé Juge de la Cour Supérieure, pour le distriet d'Aylmer. A ce

propos, y eut-il échange entre les districts judiciaires des Frois-Rivières
et d'Aylmer-Hull ? On pourrait le croire, puisque nous voyons Messieurs
William McDougall et Henri-Gédéon Mailhot, avocats trifluviens,
nommés juges pour Aylmer, tandis que lorsque l'honorable Juge Bour-
goois, vint aux Trois-Rivières, pour remplacer l'honorable Juge Polette,
Al-administrait lu justice à Aylmer. Menlionnons aussi M. J.-M. Me-

Dougall, qui quoique pratiquant à Hull se réclamait toujours de son
‘tre de trifluvien ct qui finit par siéger comme juge de Ja Cour S apé-
rieure à Full. Enfin, c'est un membre éminent du Barreau de Hull

qui administre actuellementla justice aux "Trois-Rivières.
Monsieur Mailhot a été juge à Aylmer pendant environ une

dizaine d'années, mais ayant perdu lu vue, il dut démissionner et il alla
terminer ses jours dans sa paroisse natale de Saint-Pierre-les-Becquets.
Monsieur Mailho! avait été aussi candidat dans.le comté de Nicolet
contre Monsieur Gaudet, le père, mais sans succès.

“

n décembre 1928

—

Edmond BLAIS

 

SAINTE-ANNE-
DE-LA-PERADE

Sur la rive nord,
cap, lu rivière Sainte-Anne se
diverse dans 1+ fleuve, comme
le Saint-Maurice par (rois ouver-
tures produites par les îles Sainte-
Marguerite et Saint-Ignace. Sur
la rive gauche de ceile rivière,
à la hauteur de la pointe intérieure
de cette dernière île, nous aperce-
vons le village de Sainte-Anne-
de-la Pérade,gracieusement ndos-
se à un joli côteau, avant-garde
des Laurentides. L'ile du Large
cu Sainte-Anne sur laquelle se
voient encore les raines d'un
moulin datant de 1677 les îles,
des Plaines, du Sable et autres
venant s'ajouter aux deux déjà
nommées, déposent à ses pieds
Une magnifique parare aux couleurs
d'émerauce. Ses canaux, ses ponts
Ses rues ombreuses, sa belle et
grande église en font une des plus
elles paroisses de ln région.
Champlain avait donné le nom

de Sainte-Marie à ce coin enchan-
teur du Canada. PFis tard notre
Mèrebien-aimée véda à la sienne
la rivière et la paroisse, ne se réser-
Yant que le petit fief voisin de
Sainte-Marie.
Nous nous souvenons que l'hé-

roïne de Verchèrcs était devenue
en 1706, châtelaine de Sainte-Anne-

en face de

 

dots Toe
de lu-Pérade. . Nous la rctrou-
Sons, Jl, maître di manoir
!agréablementsitué sur la pointe
ormée pur la rivière de Sainte-
Anne et le Saint-Laurent, à l'ou-
re d'arbres séculaires et en fage
u grandiose panorama de la rive

tud, ornée du pitloresque village
€ Suint-Pierre-les-Becquets. La

Prespérité règne dans le domnine:
ol Dletis anges sont venus<animer_fejouir le foyer; toul semble
cetteroobirer le bonheur, mais
vent i ¢ exotique languit sou-
la ss i, comme partoul. ici-bas:

santé chancelante de M. de Iainterne he permet qu’à de rares
apy es, € en respir.r le doux
vi n.  Pourtart  “Madelon”

ut a Lout, nous la rencontrons
tébec faisant rendr: justice

on les tribunaux à sonfmari;
ca ant de ln construction d’une

pelle église à Sainte-Anne;potant entre temps son mari
; A eux furieux Abénaquis.
an lent réussi à s'intreduire
at DAISON, en grisant la porte,
r s l'un dune hehe, l'autre,

 

 

d'un casse-tête. M. de la Pérade.
en se jetant à coups perdus sur
le premier, avait pu éviter un coup
de hache, mais il allait succomber
sous le tomahawk, lorsque madame
de la Pérade s'élance, arrache le
casse-Léte et avec son arme ‘étend
le sauvage à ses pieds, Elle allail
voler à l’aide de son mari lorsqu'ell
le fut saisie pur quatre sauvagesses,
dont une [a prit par la gorge, l'au-
tre par les cheveux, pendant que
leurs compagnes s'efforçaieut de
la jeter dans le feu. Heureusement
que son fils larieu, âgé de douze
ans, survinl, pril ce qui lui Lomba
sous la main et frappa si bien sur
Lx tête et les brus des sauvagesses
qu'elles lâchèrent prise. Celles-ci
se tournérent alors contre M. de
le Naudière, qui allait casser la
tête du malheureux qui l'avait
manqué, mais madame de In Nau-
dière intervint; se voyant maîtres
tresse de la situation, par l'arrivée
d’une homme résoln, qui survint
fort à propos, elle fit grâce à tous
ces malheureux Lremblant et implo-
rant la vie.

Notre Jeanne d'Are canadienne
devail une troisième fois sauver
la vie de son mari; mais cédons la
plume à Mile Marguerite de La
Naudière petite fille de notre
héroïne, «t tante de l'honorable
juge Baby morte à Québec, le 17
novembre 1856, à l'âge de 81 ans
elle va nous raconter clle-méme,
cel épisode de In vie de sa grand”-
mère,

“Les Iroquois qui ne pardonnent
rien, leur avaient juré nue grande
haine, à raisen des alfronts, que
l'un et l'uutre (M. et Mme de la
Naudière). leur avaient infligés.
Aussi, ne  laissaient-ils jamais,
chaque fois qu'ils passaient

 

i

Sainle-Anne de-la-Pérade, de leur

donner quelques murques de leur

ressentiment. Un jour, croyant

suns doute, que M. de La Nandiére
était absent ou qu’elle pourrait

tomber à l'improviste, une forle

bande ce ces cruels sauvages se

présente au manoir scigneurial,
au coucher du soleil, dans le

mois de septembre, avec l'intention

évidente de faire un mauvais parti
à ses habitants.

M. de la

Naudière,- retenu au lit par un

mal aigu et dangereux, un vieillard
de quatre-vingts ans, une jeune 
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servante de seize printemps à
peine et la dame de céans en é-
tient les seuls occupants dans
le moment. Tous les canots so.-
gneusement cachés dans les jones
le chef et trois de ses sunguinaires
compagnons se dirigent en conrant
vers le maison, tandis que les
autres s'empressent de se lapir
derrière les arbres attendant sous
noisement le dénouement de leur
trame.
“Madelon de Verchères, bien

heureusement, vit venir ces misé-
rbls, et connaissant parfaite-
nent leurs roueries, s'empressa
de fermer la porte du logis, de la
barricader du mieux possible,
pendant gue la jeune fille, sur ses
ordre, lui apporta et placa à ses
côtés les deux seuls fusils à leur
cisposition, les serviteurs absents
ayant enporté les autres,

“inst préparée, elle attend de
pied fe me, bien décidée à ne pas
les laisser entrer dans Le place.
si c'est possible.
“A peine le chef et les siens

élaient-ils parvenus au haut du
large perron qui ornail lu maison,
que saus attendre aucune inler-
pel'ation de leur part, elle leur
Ce nande dans leur langue, qu'elle
comucissaït bien ce qu'ils vonlaient.

“Le chef, un peu surpris de se
voir apostropher de lu sorte par
nue femme, s'empressa de lui
répondre doucereusement qu'il a-
vait affiire à M. de La Nandière
et devail lui communiquer des
choses de grande importance, a-
joutant que lui et ses compagnons
avaienl faim el soif et qu'ils
savaient M. de La Naudière assez
généreux pour les recevoir el sur-
tout leur faire distribuer un peu
“d'eau cde feu”.
“D'une voix ferme qui ne tradu*-

sait en rien la crainte, elle répord
aussitôt que son mari est trop
occupé dans le moment pour les
recevoir, et qu'ils font bien mieux
de porter leurs pas ailleurs.

“Convaineu alors qu'il n'avait
affaire qu'une femme, ce rusé
sauvage après avoir échangé quoel-
ques paroles à voix basse avec
les autres auprès de lui, élevant
tout it coup le ton lui dit avec
insolence, d’avoir à lui ouvrir
immédiatement, sans quoi il allait
se frayer un passage Ini-même,

  

ajoutant : Nous somines les
maîtres ici, puisque lon mari n'y
est pas.”

“Cette femme courageuse savait
à n'en pas douter, le sort terrible
qui leur était réservé à tous dans
te cas où ces burhares effectueraient
leur entrée. Son mari, témoin
auriculaire de ce qui se passe ne
peut pas cependant lui venir en
nide. Que faire? Elle implore
Dien, remonte son courage, et leur
fait savoir on ne peut plus énergi-
quement que la porte allait leur
rester fermée au nez, et que s'ils
ne déguerpissaient pas ar plus
vite, elle prendrait les moyens,
à l'instant même, de les faire
éconditire!

“Pleins de rolère, et sentant

qu'ils ne pourraient réussir dans

leur affreux dessein qu'en employ-
ant ln force an lien de l'astuce,ils
se mirent en voie d'y avoir recours.

Tout d'whord il tentèrent d'enfon-

cer ln porte, mais ne parvinrent

qu'à l'ébranler quelque peu senle-

ment. Rebutés ici, ils descendent

précipitumment le perron en pous-

sant des cris terribles el s'élancent

vers une des fenêtres par laquelle

ils comptent bien pénétrer à l’inté-

rieur, Tous ensemble, ils déchar-

gent leurs fusils dans la maison.

Les carreanx volent en éclats et

les balles et le plomb vont se loger

dans les soliveaux el les clo:sons.

Ne donnant pas le temps à ses

assnillants de s'assurer de leur feu,

prompte comme l'éclair, armée

de ses deux fusils, Madame de

La Naudière se jette dans l’'embra-

sure de la croisée el les Lire succes-

sivement sur deux des suuvages,

qui surpris de se voirrendre leur

fen d'une manière si _imprévne.

erurent qu'en effet, ils allaient

avoir à rencontrer forte partie:

ils hésitent, puis lâchent pied,
emportant un des leurs légèrement

blessé à la jamhe.

 

(à suivre)
————

“1,'am our-propre est un ballon

gonflé de vent, dont il sort des tem-

pétes, quand on lui fait une pi-

gûre.” © —Voltaire

Nous faions profession de mé-

priser nos nimours passées, quelle

ingratitude, c’est à elles seulesque

nous devons une manière d'aimer

plus exacerbée, ct, surtout, la

conscience de l’excellence de notre
amour actuel, 

LA REVUE
MODERNE

La Revue Moderne qui +e
détaille maintenant à 15 sous,
rencontre de plus eu plus l’encoura
sement du publie. Le cerner
numéro eut un france succès. las
Cirecteurs de cette publication se
doivent de Faire de mieux eu mieux.
Aussi le numéro de décembre est-il
des plus intéressants, Vci-, entre
autres choses, ce qu’il offre a ss
nombreux lecteurs: Une pageiné-
dite "Sous le Tipi, la Nuit
de Paul Caze,” lun des chefs
du scoutisme de France et qui
est venu passer plusieurs mois
parmi les Indiens de l'Ouest, en
vue d'un livre à écrire sur les
moeurs et leur histoire; une page
“De Part et des artistes, ? due à
be plume de note sculplear bien
conhu Henri Hékert: Deux poè-
mes inédits de Mlle “Jovette-
Alice Bernier: "Choris ct Adhé-
war, nouvelle ce Mlle Marie-
Rose Turcot: “La vie arlistique
et littéraire” un compte-rendu des
événements de la vie intellectuelle
chez nous, un compte-rendu signé
de plusieurs noms, dont ceux de
Henri d’Arles, Henri Dombrows
ki, Jean-Chs. Harvey, Octave
Pelletier, Henry Girard; un ar-
ticle de fond sur le “Cinéma, pur
Robert Choquette, directeur de
littéraire de la REVUE. Le
renan, Mes enfants à Mai”
est des plus piquants:on le doit à
In plume spirituelle de Jérôme
K. Jerôme, l'un des plus intéres-
sanls écrivains de l'Angleterre con-
temporaine. Puis une suile de
‘Boulle et sa fille”, roman à suivre
et des mticles de toute nature à
l'intérêt desidames: modes, recel-
tes, travaux à l'aiguille, conseils
pour la beauté... ete.

Consme cn le voit La revue Mo-
derne fail le réels efforts el ceux
qui doutent de la possibilité d'avoir
a Canada une publication à ln
fois sérieuse et apréable n'ont
qu'à se procurer le numéro de dé-
cembre de LA REVUE MODERNE

leur tous renscisnonents, s'a-
dresser à 520. rue Notre-Dame
Est, Montréal.

La bêtise se met au premier
rang pour Être vue, l'intelligence en
arrière, pour voir.

Princesse de Wield

 

TERRE À VENDRE: - 120 ar-
pents, bien bâtie en neuf, sur
la route nationale, voisine de
l'Ecole, eau en abondance, 2
sucreries. Bonnes conditions.
Cause de vente: manque de
main-d'oeuvre. S'adresser a
M. Antoine Fréchette, Maski-
nongé, P.Q.
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LA LOI DE FAILLITE
 

Dans l’affaire de Lucien Al-
lard, cultivateur, paroisse St-
Grégoire, comté de Nicolet,
P.Q., cédant-autorisé.

AVIS est par les présentes
donné que Lucien Allard, culti-
vateur de la paroisse St-Gré-
goire, comté de Nicolet, a le
douzième jour de décembre
courant (1928) fait une cession
autorisée de tous ses biens
pour le bénéfice de ‘ses créa 1-
ciers, et que Monsieur J.-A4.
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Provercher, réquestre officiel,
m'a nommé gardien des biens
du débiteur jusqu’à ce que les
créanciers, à leur première as-
semblée, aient élu un syndic
pour administrer les biens du
débitet r.
AVIS est aussi donné que la

première assemblée des créan-
ciers de l’actif susdit sera tenue
au Palais de Justice, cn la cité
es Troi:-Rivières, au bureau
d: Séquestre, le samedi, vingt-
deuxième jour de- décembre
courant (1928), à onze heures de
l'avant-midi.
Pour vous donner le droit de

voter à la dite assemblée, il est
nécessaire que la preuve de
votre créance, ainsi que la ou
les procurations dont on vou-
dra faire usage, me soient re-
mises avant la date de l’assem-
blée.
Soycz aussi notifié que si

vous avez une réclamation
vous donnant le drcit de fgu-
rer à titre de créancier, la preu-
ve de telle réclamation doit être
produite entre mes mains ou
entre les mains du syndic qui
sera nommé, dans les trente
jours du présent avis, car dès
l'expiration des délais fixées par
le paragraphe 8 de l’article 37
de la loi de faillite, le produit de
l’actif du débiteur sera distri-
bué, entre les ayant droit,
ne tenant compte que des ré-
clamations dûment produites
suivant la loi.
Daté à Nicolet, ce 12 décem-

bre 1928.

Henri-R. Dufresne,
Gardien

Dans l'affaire de Onésime
Perron, cultivateur, de la pa-
roisse de Saint-Tite, comté de
Champlain, cédant-autorisé.
AVIS est par les présentes

donné que Onésime Perron,
cultivateur, de la paroisse de
Saint-Tite, a, le 10ème jour de
décembre 1928, fait une cession
autorisée de tous ses biens Fou:
le bénéfice de ses créanciers, el
que M. Adélard Provencl-er, Sé-
questre-Officiel, m'a nommé
gardien des biens du débiteur
jusqu’à la première assemblée
des créanciers.
AVIS est aussi donné que la

première assemblée des créan-
ciers de l'actif susdit sera tenue
aux Trois-Rivières, au Palais
de Justice, au bureau de M
Adélard Provencher, le Séques-
tre-Officiel, le 22ème jour de
décembre 1928, A onze heures
de l’avant-midi.

Pour vous donner droit de
voter à la dite assemblés,il faut
que la preuve de votre créance
soit produite entre mes mains
avant l'assemblée.

Les procurations qui doivent
servir à l'assemblée doivent
être déposées entre mes mains
avant la dite assemblée.
Soyez aussi notifié qu’à cette

aseemblée les créanciers éliront
un syndic permanent.
Soyez aussi notifié que si vous

avez une réclamation quelcon-
que vous donnant droit de fi-
gurer à titre de créancier, la
preuve de la réclamation doit
être produite entre mcs mains
ou entre les mains du syndic
une fois celui-ci nommé; au-
trementle produit de l'actif du
débiteur sera distribué entre
les ayant droit, sans égard à
votre réclamation.
Daté aux Trois-Rivières, ce

12ème jour de -décembre 1928.
Henri Bisson.

Gardien.

Les Trois-Rivières, P.Q.

  
Bureau: 142, rue Notre-Dame,

AVIS
Avis est, par les présentes,
donné que ILA MAISON STE-
CLAIRE,LTEE., corporation a-
yant sa place d'affaires en la
cité des Trois-Riviéres, s'adres-
sera à la Législature de Québec,
i sa prochaine session, pour en
obtenir une loi amendant sa
charte d'Incorporation à elle
accordée par son Excellence
Le Lieutenant Gouverneur de
la Province de Québec, l'Hono-
rable Charles Fitzpatrick, le
7 juin 1919, et pour en obtenir
tous les droits, pouvoirs ct
provilèges des corporations qui
ont unefin spirnue e, religieu-
ce, éducationnelle charite ble
et de bienfaisance, et notam-
ment:

Le changer et de ron non
‘n cei de “LA FRATTRMITE
DU TIERS-ORDRE DE ST-
FRANCOIS D'ASSISE DU DIO-
CESE DES TROIS-RIVIERES".

Le droit d'acquérir, louer,
aliéner, emprunter, hypothé-
quer, agir et contracter de
toute manière, pourvu qu'elle
ne fasse rien d'incompatible
avec la règle du Tiers-Ordre
et les lois de la Province de
Québec.

Le droit de fonder, établir et
soutenir ou aider à établir
et soutenir en tout lieu dans
cette Province, des Associations
Institutions, fonds et fiducies
de nature à profiter à ses mem-
bres du ‘‘Tiers-Ordre’’, à leurs
alliés, et à toutes personnes
quelconques particulièrement
aux jeunes filles ouvrières.

Le droit de fonder et d’établir
en se conformant aux formali-
tés requises ct aux conditions
exigées par la loi et les règle-
ments du Consil d'Hygiène de
‘a Province de Québec, des
hospices, hâpitaux, dispensai-
res pouvant être utiles aux mem.

ares du “Tiers-Ordre” aux per-
sonnes oui leur sont alliées el
au pullic en général.
Le droit de souscrire ou ga-

-antir des fonds pour des fins
le charité ou de bienfaisanca.
Le droit d'ériger toutes cons-

“rtc'ion propres ou utiles à
ces fins.

La ratification par la Légis=
lature d’uns Résolution du
Conseil de la Cité des Trois=,
Rivières, «t une autre de las.
Commission Scolaire des Trois-
Rivières, exemptant la dite Cor-
poration de toutes taxes mu-
nicipales scolaires sur ses biens
meubles et immeubles présents
et à venir, aux conditions y
mentionnées.
Trois-Rivières,

 

11 décembre
1928.

Pour la Petitionnaire,
J.-A. Trudel, agent.

13-20-27-3 vo

“AVIS
Avis est, par les présentes,

donné que les Religieuses Car-
mélites dont le but cst de se
livrer en commun aux oeuvres
de piété, de miséricorde et de
charité que peut comporter
la vie comtemplative et les
règles et règle nents de leur or-
dre, s'adrsseront à In Légis-
lature de Québec, à sa p rebai-
ne sessien, pour nn obtenir
une lei les incorporant sous
le nom de MONIALES C/ RME-
LITES, et leur conférant, en
la Province de Quéhee, tous
les droits, pouvoirs et privi-
lèges confermes à leur ordre
ainsi que tous los droits, pou-
voirs et privilèges des cerpora-
tions ayant une fin spirituelle,
religieuse, morale et civile.
Trois-Rivières, 10 décembre

1928
les Pétitionnaires,
J.-A. rede), : gent,
27 3

Pour

13 20
\

La houne Muse Monika nène
sou fsIn esse Loue la-première
bi, L'enfant s'ennuie, s'agile,par-
ORIEN cesse,

Tais-toi, fui dit la
l'épehise, où doit se Laire.

Mors, répond l'enfanis pour-
pi ÿ en a-l-il qui chantent,
la-Lus, au fond? :

n.ères à

———————————————
.

“Je n'ai jamais aimé que toi”, doit s'entendre: de In façon ‘ont
je vessans Pamonr anjourd’hui.

 

 

LE TEMPS DES BONS PLATS
 

 Uldéric

22, Badeaux,

Les friandises d’été sont disparues,il
faut revenir à des choses plus sübstan-
tielles. Faites provisions de toutes ces bonzeschoses chez

Carignan
Epicier

(Agent pour lea Liqueurs Christin)

Phone 122--1749
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Téléphone Bureau: 569

   
Dr Edmond Buisson

Chirurgien-Dentiste

20, RUE DES FORGES 1
Spécialité: Extraction sans douleur, avec ‘la’ fameuse |

méthode du Dr Fournier.

Ouvrage en or et en porcelaine.

wo
T'ésidence::126 |
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Grand’Mère

 

La fréquentation scolaire cst
de 97%, a Grand’Mére

Un rapport do M. l'Inspéctour | *
A.-L. Auger

. Nous donnons ci-dessous 101 ex-
trail du récent rapport de la visite
d'inspection des écoles de Grand-
Mère fait pur M. l'Inspecteur
Alp. Auger et présenté devant
MM.bs conmnissaires pour consi
dération lors d'une dernière assem-
blée de lu commission. Conune
ce rapport renferme des choses
intéressantes surles sujels d'éduea-
tion, nous avons cru inléresser nos
lécteurs en leur en donnant les
grandes lignes:
Dans vos écoles les matières du

Coûrs d'études sont bien ensei-
gnées par des professeurs compé-
tents qui m'ont paru bien dévoués
duns l'exercice de leurs fonctions.

Les livres de classe en usuge
sont approuvés,

Les tablénux de l'emploi dujy
Lemps donnent salisfuclion.

Le clussement des élèves
bien Fait.

Les débuts de Panuée scolaire
permettent. d'augurer d'excellents
progrès futurs.

est

Sur l’état des maisons d'écoles

L'auggrandissement de l'école no 2
(Exlerunt des jeunes filles) mérite
d'être signalé. Désormais par vet-
te construction nouvelle, In centra-
lisalion scolaire deviendra un fait
accompli à Grand'Mère. Je crois
noteraussi que l'école No(Acadé-
inié du Sacré-Coeur,) subit aetuelle-
ment d'importantes améliorations
afin de pouvoir répondre aux he-
soins des jeunes garcons de votre
municipalité.
Au sujet de cette grande école

qu'il me soil permis d'attirer votre
attention sur l'état nctuel des
lieux d'aisunce et des ventilateurs
des salles de classe, savoir: L'état
des Wirinoires, par manque d'eau
esl devenu un danger permanent
au point de vue hygiénique.

Les ventilateurs établis dus
les classes de la vicille bâtisse ne
seraient d’aucuneulilité parce que
l’hération de ces classes doit être
faite par les fenêtres. En con-
séquence je crois qu’il serait op-
portin-d'étudier ces deux questions
êt de faire. exécuter les anméliora-
tions nécessaires aux urinoires,
potir en assurer leur bon fonction-
nement el aux ventilateurs de lu
vicille bâtisse pour qu'ils puissent
bieu aérer les salles de classe de
cette partie de l'école No 2.
Conformément à lu loi, je suggè-

re que le recensement des enfants
soit fait nu mois de janvier, chaque

En conséquence. je crois
que l'infirmière de la commission
Mlle Héroux, ne devrait visiter
les écoles qu'un fois par semaine,
au mois de janvier, pour qu'elle
puisse consacrer les autres jours
au, recensement des enfants. Le
recerisément doil comprendre Lous
les garçons et’ iontes les filles ‘de
Grund’Mere de 5 à 17 ans, fréquen-
taul ou non les écoles.

Les écoles catholiques de Grand”
Mère sous le contrôle de lu commis-
sion scolnire sonl fréquentées par
1704 élèves, répartis comme suit:
Ecole No”1 (Externat des filles)
GI1 élèves, Ecole No 2 (Collége:
Ecole No 8 (Si-Jean- Baptiste) 178
élèves; Ecole No 5 (rue St-Mau-
rice) 35 élèves et Ecole No G (St-
Joseph) 36 élèves.
Quant à la présence moyenne

de tous ces élèves, elle est eXéel-
lente puisqu'elle représente 97%

EUCHRE QUI OBTIENT UN
"GRAND SUCCES A

GRAND'MERE

Le.dennd Euchre orgunisé par.
M. “Fabbé Deschesnes, curé
deli; piiroissea St-dean-Buntiste,
nuébénéfice de soñ‘église et qui ent
lieu récemment au Manège des
Zounves à femporté_ Un succès qui
dépasse loutes éspérances. Ki
cffet, les érganisateurs ont recueil
dans cette’ soirée, avec le bénéfice
des billets derafle, vendus, une re-
sêtte totitle de $1,118.80, ce qui
consiitug|tin véritable record pour
th. euchréà Gnd’Mere, à date.

Les datespakronnesses--de. l’or-
ganisation étiient Mmes: Edouard
Boisvert etZéphyr.Bordelexu. Et
quatre: clindidates- du concours.de
popularité uctumjlèrent chacune
les .recettes suivantes:, Mille Si-
meonne Lavergie,: 354,80: Mile A-
lice’ Descheshes, 215.00; Mlle Flo-
rence Villemure, 108.05. ct Mlle
Mafie-Anne Desrosiers, 92.30.
“Al yavait huit candidates pour le
coñcours de poupées” et chacune
de ces.cundidute TUmASSCrenl,¢com:
me suit: Miles Edith Maticau 18.-
76; Liliane!Dornis,- 12.60% Yvonne
Layo,9.15; Monique Luvergne,
BAD Marie-Rose Pelleriin, 6.30:
Noëlla: Lafhpie,55,40; Juliette Bou-.
Ëun 825; et Jinenti:“Bérthiaüme,
x” 5.

* begrinil-tinge: des-pièces d'or n

 

donné les résublals suivants: le
2).00 gagné par MM. Swift
des chutes Shawinigan, Je 10.00
gagné pur M. Joseph ‘Prénanier,
des Chutes Shawinigan: Je 5.00
Kind par Dr Emile Vennes el le
2.50 gagué pur Mlle Malvina Des-
aulniérs. de Grand’Mère.

Durant Louis ln soirée, il y ent
exéention dan joli programme de
mnsigue  exéeaté par l'Orchestre
des Zouuves, sous la conduite de
MF Larue,
De maguifiques cadeaux furent

distribués aux valoqueurs des car-
tes comme suit:

Prix des, Messicars: ler prix, don
de M. J.-Alphida Crête, gagné par
M. Isnïe Villemure: Ze prix, don
de M. Olivier Noramudin, pugné
par: M. Charles Lavallée: 3e
prix, don d'une puroissienne, gn-
gné pur M, fous Morel; te prix,
don de A. & I Gélinas, gagné par
Charles-Ed. Bourhena: 5e prix, don
de M. Arthor Phibandeau, gugné
pur MOT, Champagne; Ge prix, don
de M. Willie Sawyer, gagné par M.
Fluvien Jneques: 7e prix, don de
M. Thos Lavergne, gagné pur M.
Herve CGarcéaaz He prix, don. de
M. Elzéar Gignoe, gagné our M.
Aloh. Langiais; De vrix, dou de M.
lionel Mattean, gagné pue M.
Wilbray Peflérins 10e prix, don de
M. Arsène Boisveël. gagné per
M. H. Sausfacon.

Pris des dames: 1ér prix, don de
fT Boisverl, gagné par Mile

eeservais: 2e prix, don de Mure
Ernest Lemay, gagné par Mme
Arth:r Arsenenult: Se prix, don
d’ane paroissienne, gagné parMme
Gaadias Foster: 4e prix, aon de
M. Amédée Roy. gagné par Mme
(Gorkns Prince; 5e prix, don de
M. Edmond [nforme, gagné par
Mine Alfred Garceans Ge prix, don
de M. Albert Honle. gapné par
Mme Os. Demers; Te prix, doa de
M. Arsène Berthiaume, gagné nar
Mine l'Aeureux: 8e vrix, don
de M. de 5, Lelonr, çané nar
Mlle Corinne Varivée: 9¢ priv. don
de M. Zéph. Lamher(, gagné par
Mile Alice Clément; 10e prix, don
de M. Nap. Papillon, gugné par
Mile Germaine Deschesnes; Ile
vrix, don de M. Hermann Bra-
neat. gagné par Mlle Etiennette
Maiso-meuve.

Prix de présence: Les gagnants
des prix de présence furent: MHe
Florida Villemure, M. Nestor Bon-
lard, Mlle Amanda Dupont, M.
Joseph Payette, Mile Florine La-
fond, M. Arthur Arsenèault, MM.
Alfred Pratte, Omer Carle, Mile
dosette Leblanc, M. FE. Lemieux,
MM. Chs Lord, Léovold Guilhier,
Elz‘ar Blnis, Raoul Lord, lllzéar
Gignae, Ernest  Courteau, Her
mann Bruneau, Arthur Morin,
Raymond Lafresiere, Emery Sou -
ey. Mme Gaudias Foster, Miles
Juliette Mailloux, Annie White,
Anna De haies, MM. Alfred Gar-
ceau, Félicien Landry, Aimé Cle-
ment, Mlle Yvonne Matteau, M.
S(vère Desaulniers, Me Gertrude
Côté. Mme H. Boiicher, Me
Yvonne Chaîné, MM. Alphonse
Huard, Robert Pinard, Wilfrid
Lacroix, Miles Germaine Marais.
Bernadette Lacourse, M. Fierre
Mailloux, Mme Zéphyr Bordelewu.
MM. Eugène Boucher, Aimé Nor-
wanding Mme Fustache Bari
heault, Mle Greatia Houde, Mme
Alf. St-Laurent, Mlle Priscille Gan-
thier, M. Thomas Lesiebr, Mllé
Antoinette  Desrochers, M. Di-
dime Boisvert, Mme Edouard Bois-
vert, M. Heari Sinclair, M. Hei
Mélançon, MHe Alice Gervais,
Mile Blanche Corriveau.

les aonnledrs ue ces cadeaux
furent: M. Autonin Gosselin: M.
Ferdinand Milot MM. Félicien
Landry, Alfred Lacombe. Origène
Luvergne, J.-A. Robert, Phil. Ca-
ron, Louis-A. Côté, =mile Boisvert.
Arsène Langevin, Ovila Bourassa,
Mlle Mnrie-Anna° Dupont, MM.
Philippe Hanna, Roméo Boisvert.
Mile A. Leduc, ATM. Alcide Bé-
langer, Donat Villemure, Nazaire
Ricard, De J.-O-H. Ricard, Dr
).-C.-Avile Ricard, Gonzague La-
vergne, Alfred Gélinas, Athana ©
Boisvert, Alfred Garceau, Alfred
Pratte, J.-HL-A. Bernard, Alphonse
Huard, Mme A. Lemay. don d'une
paroissienne. Lu Maison Louis,
Marens Hanna, Henri Houle, Al-
fred St-Hilaire, Arthur Boisvert,
Joseph Bourbenu. Navoléon Le-
may. Pierre Mailloux, Joseph Du-
faglt, F.-X. C81é, Sévére Lesienr,
Mme O. Branchaud, M. Thos. Lè-
sieur, Dr*J.-Ed. Guibord, M. A-
dolphe Allard, Mme J.-H. Larue.
M. Arthur Leclere, M. Joseph-A
Marcotte, M. Sévère Villemure, M.
Nazaire Deschesnes— Les cadeany
spéciglement  distribués aux or-
ganistrices, candidates furent ga-
gnés comme suit:

Mme Edouard Boisvert, don de
AM. Henri Snnsfagon; Mme Zé-
phyF Bérdelean, don de M. Wil.
flam Güinard; Milles Simonne Ln-
vergne, don de M, Edmond Ri-
vard;: Alice Deschesnes, don de
M. Rosario Prince; Mlle Florence
Villtmure.‘don de M. Hector Mat-
teau: Marie-Anna Désrasièrs, don de M. Willrod Garécau.

 

A la rafle

À lu rafle les cadeaux furent ga-
gnés comme suit: M. Lionel La-
violette, don de M. féugrène due
ques: M. Aleide Lafond, don de
Mie Exaudina Vincent: M. En
gène Betlemare, don de La Phar
macie AI. Perron: M. Orner Carle,
5.00 en or, gagné par M. Mhert
Houle. Les autres gagnants fu
rent M. Engine Jneques, M, Willie
Muilloyx, Mme Névée Lambert,
M. Edouard Boisvert, Mme 1d.
Colombe, M. l'abbé H De,
chesnes, Mo J Nlphida Crète, M.
Antonio Gosselin, M. JA Pa
quin, Me Gabrielle Deshaies, M.
Joseph Borgin, M. Aithur Dulpes
ne, M. Médénie StArneanlt, M.
JE, Lemieux, Mure Albert Houle,
Mle Anna Deshaies, M. "Ureffl#
Champagne, M. Arthur Dufresne,
M. Onésime Carle, M Léo. Dugal,
M. Didime Boisvert, M. Arthur
Houde, M. Ferdinand Bourbeiu,
M. Georges SUArneault, M. Fu.
Jacques, M. Thos Lesieur, M. Art.
Houle, M. Lucien Desliuriers, M.
Rosarito Prince, Mime Af. Gareenn,
M. Albert Houle, M. Joseph De.
chesnes, M. 12. Brunelle, ML Omer
Clermont, M. Elzéur Blais, MHe
Lucille Manrais, MN. AW. Se Hilaire,

rafle
furent donnés par les personnes sui
vantes: M. Hector Bourassa, M.
Donat Allard, Roy & Nicole, M.
Olivier Normandin, M. Zéplvr
Bordeleau, MHe Marguerite Pa-
pillon, M. Napoléon Papillon. M.
Philippe Caron, M. J-A, Grenier.
M. J-Aphicha Crête M. M. M
Pierre, Mme W. Paquet. Mie
Arthur Jacques, M. Jos.-G, Neault.
Mme Alfred Boisvert, Mme Ma
hia Marine, Mie AMdaVineent,
les Tnstitulrices de Pgcole de S1-

Ces cadenux games i a

Pou -
Mme

[ormisdas Des.
Lord. M. li-

Mme Napoléon
\. Girardin, \.

‘M.
l'abbé 1 Deschesnes,

cien Deslauriers. M.
Leclere, Le Bien Public.
Rivières:M, Joseph Matteau, M.
Didime Boisvert. M. Posith* Le-
due, M. Ponat Boisvert, M. 6
Gruninger. M. Léo Dugal, Mme
Artheur Houle, M. Isaïe Villemmure,
Mme W. Paquet, M.
haies, NE Wilhrod Dorais, MM.
llonard Boisvert, Eugène itaîche,
Joseph Paquin, Dr File Vennes,
Cérisse Laguerre, FEvariste Ricard,
Edouard Denoncosrt,

Jean-Baptiste: M. Louis 1.
lin. M. AN Berthianme,
Méd. Pichette, M.
champs, M. Raoul
guori Denoncourt,
Papillen, M.
suite Prince,
M.

Be
Sinai Normandin,

M. Lu
Hornisdas
des Trois

Joseph Des

Charles Gx

 

   

Leelere,
Jueques

lerin, MM. Ferdinand
Lucien Garceau, ftavion
el, Vrénée Lahaie.
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fil de fer.

Mettez chuque

i)
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du foin conune pour l'embiMage
Ne retirezbouteille ainsi [Ftites cuire 25 minete
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pour les Jeunes
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Une autre lrœue
F7 d'amateurs” de hockey
V7 vient de débuter
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Les premiers ministres
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Industrie du papier
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onvie «féliciter “Abbé . . . . ,

lb Lien dei nu or M. = rs préparée dan on ae es veux ales honteitle 5 que froide sous peine Fa amour, les espoir débordent
Pannes en nie Livede ! candi [conviennent poyr ert usage) où de les easers cachetez ensaile Jey tesgeobubilit és RLxemple: de vie

dates du eon de popularité et |entourez-tes de foin; placez toute. bouehons pour Wes mettre mieux A [ldais, “wig chrie Jie be wey.
los jeunes demoiselles du concours [les bouteilles debout dan. un chan- l'abri de l'air. Jümad. aimé que ‘ri,
oo , . | _ 4 LL

des poupées pour les succès rem- mes Treo ess

portés à ce grand Fnehre wel, sara ;
fon toute justice, nous devons aussi ce
des félicitations et des remercie
ments aux paroissieus de St Jean- 4
Baptiste et i toute la population To
de Grand'Mère qui out donné si QD TT ~
généreusement pour faire de ce Aa i
Euchre qu france succès et aider de
leurs deniers au soutien de notre

paroisse -soeur. À | | 1OM A 104 [1+I Pines

e À

Art Culinaire d d

Nettoyage des éponges ! d >

| | ndant des années
Mettez, dans un litre d'eau à pe

G0 degrés de ehialeur une onee de
carbonate de soude. St les épon-
ges ne sont pas trop sales, ajoutez -
à celte solution quelques goutles La protection automatique du mateur
d'animoniaque. Pour les éponges sur ces autos vous dicte la protection
nenves, battez-les d'ahord afin d'en- automatique du moteur de votre auto

lever tout le sable qui s'y tronve. Hupmobile 8 Chrysler 75 et 80
Ensuite, faites-les lremper pen- sq ol. . > als 1

dant 21 heures dans de l'eau et du Dodge Senior Dix Cadillac

lit. Aiusi, votre éponge sera dou- JaSalle Lincoln Pierce-Arrow 0
ce et sans odeur.

3
; , iLimonade mousseuse UAND vous placez un Winterfront Auto- Illustration d'un Ford muni d’un Winterfront
U . I matique Pines i votre auto, vous le faites Automatique Pincs
n citron, 5 pintes d'eau, ane à à “lvavec la garantiè du fabricant qu'il vous don- ; ; ,livre de sucre, unverre à liqueurde od & tes de service q La protection automatique du moteur est la

vinaigre, un tonnelet,  futroduisez nera des années de service. seule méthode sûre de préserver votre moteurEr I
le citron en morceans dans le Une récente enquête d'envergure nationale contre le froid. Le Winterfront Pinces est le

Loere uNr parmiles proprictaires de Winterfront a révélé seul volet-jalousic amtomatique pour rediateur
Ct. au. *h *Zz-cn te mie ° . . . . a . ‘ Le

deux fois par jour: au bout de hit qu'un grand nombre de ces volcts-jalousies qui sur le marché. Pour être certain d'avoir cette
jours. mettez en bouteilles: bou- ont été cn usage depuis 5 à 10 ans donnent méthode que l'industrie de l'automobile à pré-
chez herméliquement ct ficrlez encoic un service satisfaisant, coniséc-—exigez-le en mentionnant son nom.
les bonehons: couchez d'abord le. . -
bouteilles, pnis mettez les debout p
st la pression devient trop forte. Nant INE )

Conservation des tomates en iN ERTRONT— est automatique
purée”

Otez les queues de belles tomates ® ®
bien mères, rompez-les en plusieurs ] l 1t -
morceany, netez-les dans une hus = S € Oo CCessories
sine el faites eutre fo tournant,

>, . ° ° . À.pour empéeher qu'elles ne salt 13 St A t [ T R 3
chent, cnvirog trente minntes, Pas. , rue ~All QINE, €S roIs- Ivieres
sez an Lami en derail la polpe
avee le piton.
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LES COMMIS DE MAGASINS

 

  

«Madane,
On vous écrit bien des lettres, mais je

1e vous cn avez reçut encore des jeunes filles qui
ssent leur vie derrière un comptoir, à sourire aux clients et

glientes d'un patron plus our moins exigeant. ;
-- Nous n’avons pas | habitude de faire grand bruit dans l'u-
fivers, mais, à ‘cette époque de l’année, nous sommes des per-
sonnages en vedette et surtout, tres affairés, a partir de neul

heures du matin Jusqu'à onzeheures du, soir. 1! conviendrait
peut-être que l'on parlât de notis, dans les journaux, puisque les
sens qui ont, ou qui désirent sc donner unecertaine importance
toient leurs noms afficher dans les quotidiens de grande ou de
ptite autorité. L'essentiel, semble-t-il, c'est de faire parler
de soi... CL TEELA ppp

Tout le monde nous connait, et, quand. lon a déclaré:
» C'estun comnisdé'magäsin» on secroit Biëfr-renseisné, et l'an
pense que l'on à tout dit. vo

“ Debouts, en ce termps des fêtes pendant quatorze heures
par jour, derrière un comptoir, souriant aux belles dumes et aux
morjolies, aux fortunées et à celles dont la bourse est moins
fendelette(ces dernièresne sont pastoujours les plus exigeantes),
nous pliant aux volontés, aux curiosités, aux caprices, J'ullais
dirc aux tyrannies de tout le monde, et j'aurais eu raison dans
certains cas, tous sommes les commis de magasins.

Du magasinet à quinze sous, de la maison d'un peu plus
d'importance, jusqu'au ronflant établissement à ravons, où la
zumeur de la foule bigarrée et bruvante s’élève pendant tout le
jour en un long défilé d'emplettes, d'échanges, d'hésituions,
wit il faut choisir pour celle «qui ne sait pas » ou qui venait
smplement « pour se faire une idée », toutes nous nous valons,
ayant.le même courage et la même courtoisie. Et dans notre
sourire, vers cinq heures du soir, regardez bien, vous qui savez
chserver, vous découvrirez la méme lassitude désirant se «dé-
rober, Mais 1°parvenant pas toujours. La vie nous commande
le travail, et toutes, nous travaillons pour vivre.

À nous qui ne cessons d'envelopper les étrenues pour tent
d'acheteurs et d'acheteuses, ne conviendrait-il pas. Louise,
que l’on songeit un peu à nous en offrir?….

Oh! nous ne serions pas exigeuntes,et sile public voulait se
toner la peine de réfléchir tn moment, il se trouverait facile-
ment-notre débiteur. Puis, Taissant de câté I'égoisine qui ou-
blie lebien-être des autres, et devenant raisonnable, saus doute
libérerait-il les dernières héüres de Ia veille de Noël et du Jour
de l'An, en s'appliquant à faire tous ses achats de honne heure.

Tout le monde y gagnerait d'ailleurs, car le choix est en ce
moment le plus complet. Les clients épargneraient leur temps,
lous ne serions pas surchargées de travail, et les étrennes choi-
sies moins à la hâte, moins fièvreusement seraient aussi, peut-
être plus appropriées au goût de celui où celle à qui où à voulu
plaire. : .
,, Nous permettra-t-on, cette année, de passer des jours de
fêtes, non plus dans l'abattement du surmicnage des jours
précédents, mais dans In joie de se sentir reposées et cnjouées
comme les curtres”….

fai pus vi {i

 

Les petites Commis de niagasins »

FLEURETTE DIE OIVRI,
Pec.

 

 

Cloches Natales

Elles chantent sous les tuiles

Du clocher, depuis le ‘temps
Où leurs bronzes palpitants

Ont reçu les saintes huiles.

Leur quatuor, chaque jour,
Harinonise des pensées,

Pieusement nuancées,

De deuil, de joie ou d’amour.

La ‘mélodique louange,

Dans toute sainte maison,
Met aux lèvres l'oraison,
Le céleste avé de l’Ange.

L'onction n’a pas en vain
Touché les catéchuniénes
Qui, de leurs voix presque humaines,

Font un air presque divin.

Sans doute, la Vierge même

Entend'le suave avé:
: Les cloches ont conservé

La langue‘de-léur baptême.

Leur-sonnérie;;en tous lieux
ad VL Te, en sou Cl “

Pay: ‘amieettcleur Comprise,
S’élève, se vaporise
En. musique, jusqu'aux cieux.
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CURIEUSE ET BAVARDE

Le nez au vent pour fairer los
nouvelles, Perditie va de porie eu
porte, glanaunt à chaque visite au-
Lan de renseignements qu'elle peut.
Saoméroire assez conte est mal-
heureusement complétée par son
imagination: elle retouche, cle
caubellit les récits qu'on lui fait:
elle échafaude souvent des histoires
que w'étayent ui lu vérité ni la
logique.

Qu'importe? Elle est on se
croit informée! ‘Fous les moyens,
luÿ sont hons pour connaître les
finis et gestes du prochain. Chez
elle, à l'affût derriere un ridezqu,
elle guette les allées ct venues des
voising, le passage habituel on oc-
casionnel de gens dont elle ignore
même le nom. De leur allure, de
leur mise, de la direction qu'ils
prennent où de ce qu’ils tiennent à
ln nun, elle tire des conclusions
variées autant dn'itndacieuses.

La cuisinière de Madame X re-
vient-elle du marché ? Perdita juge
que ses paniers sonl pea garnis el
que de tels maîtres se nourrissent
wal par avarice. Elle remarque
Pair soucieux du notaire qui ma -
che les yenx haissés: nlest-ce pas
l'indice d'affaires rompliquées el
peu brillantes? LE{ celte pauvre
pei Lomadiome Vo portant depuis
plus de trois ans la même rohe plu-
sieurs fois teinte et Lransformée!
Son mari, évidemment, lui refuse
l'argent nécessaire à sa toilette.
Mie 2, s'est uontrée aujourd'hui
à Peplise.el à la promenade en
compagnie de sv mere et d'une
dame inconnue: il doit y avoir sous
roche un mariage en train.

 

Les suppositions les plus bi-
zarres, souvent malveillantes sont
toujours celles que Perdita pré-
fère. Il ve fui vieudra pas à l'esprit
que les NX, Bros propriélaires, onl
chez eux d'ahboudantes provisions
—que l’homine d'affaires était pré-
occupé d'une question de droit ou
simplement distrail! - que Mme V..
mère de famille modèle, pratique
une économie parfaitement con-
ciliable avec une discrète éléganee—
que Mesdames 2, reçoivent une
parente on une amie de passage.
Toul cela est trop simple el ne
fournirait pas d'aliments aux papo-
tages.

Cur vous vous doutez bien que
Perdita ne garde pas pour cle le
bénéfice de ses découvertes.

Seuls les oisils, Je sobs el les
malveitlants sUronvént quelque a-
grément'à tu onversalion de Per-
dits. Les autres lu fuient comme
la peste: on s'iugénie à ne parler
qu'avec réserve en sa présence, on
ne Ini communique les projets im-
Portants cl’sfrieux que lorsqu'il ne
reste rien à craindre de ses divulgsu-
tions.

Elle accuse, volontiers les autres
de se montrer méfiants, elle affecte
des airs’ de fierté blessée lorsqu'on
paraît douter ge sa discrétion.
Friande de ragots, elle fait la petite
bouche dès qu’elle entend disconrir
sur les défauts ou les mérites du
prochain: son souriré en coin Lrahit
su pitié pour ceux qui ne sont point
documentés comme elle. Goutte
à goutte elle distille le suc perfide
de ses médisances en assurant qu'el-
le agit par pur amour.de la vérité.

d’our peu que son auditoire y mette
quelque malice et la pousse duns ses

derniers retranchements, Perditr

tions: ‘Ah! si je disais Loul ce que

j'ai vu.” ou bien: SJ'aurais pu en

Savoir bien davantage: mils vous

Éleavez que je-ne sis pas curieuse!

Et pour les mieux convaincre,

elle demande à ceux qui l’écoutent

un supplément d'informations—
ingénûment.

preteste de lnpureté de ses inten-|

LE SURMENAGE
DES ECOLIERS

À l'heure où l'essuitu Lurbnleut
de nos jeunes écoliers va de nou-
ver emplir les classes, ne serait-il
pas «pportun de rflechie quelques
instants an (ravail qui va leur
être demandé el nux conditions
dans lesquelles ce travail leur est
imposé 2

C'est de tous côtés qu'on d°
nonce le surnienage des écoliers cl,
vhose curieuse, en même Lemps que
Fon proteste contre les mille et un
méfails résultant du dit surmena-
ge, on affirme, parallèlement, que le
niveau des études Daisse et que le
nombre des iflettrés augmente con
sidérahlement.

HI est possible, qu'en ce qui con
cerneles illettrés, nne plus sérieuse
application de la loi sur la fréquen-
lation scolaire soit le remède ind -
qués mais, à y regarder de près, sur-
menage et abaissement de la valeur
intellectuelle sont deux faits qui
s'appellent lun l'autre.

La nourriture de l'esprit, tout
comme la nourriture du corps,
demande, pour être assimilée, une
juste adaptation, en qualité ©
quantité. à l'organisme à on u-rir.

Pourtant. nous ne recherel ror s
pas ici s'il est vrai que les pre-
grammes scolaires imposent aux
jeunes esprits une Lâche trop pe-
sante, comportent Lrop de matières
diverses, encombrent trop la mé-
moire, négligent par trop de lenir
comple de Lout ce que l'enfant as-
simile de bienfaisant ot d'utile
lorsqu'il lui est ménagé des mo-
ments de travail libre (0applica
tion spontané . ‘
Non ce que je vou.rais simple-

ment c'est examiner quelles peu-
vent être nos re ponsabililés, à nous
parents, dans la question du sur-
menage €: jusqu'à quel point nous
pouvons el devons nous y opposer.

Qui dit surmenage dit fatigue,
maist fatigue exagérée, excessive.
Toute fatigue, physiologiquement,
est une intoxication: mais la fatigue
que le repos seul répare est une
fatigue normale, celle qui sentasse
et s'accumule. sans jamais se ré-
parer, constitue le surmenage.

Or. «est à nous à veiller à me-
nager à nus enfants les Lemps de
repos nécessaires, par l'exercice
la récréation, le sommeil.

Le sommicil, chacun le sail, esl
un parfait désintoxiquant.
Nombre de docteurs relatent le

parallélisme existant, entre le be-
soin de sommeil el l'intensité de la
Croissance: au enfant de cinq à
luil aus doit dormir de onze à
douze heures; ii qualprac.et à quis:-
ze ans, les jeunes,geus devront avoir.
neuf heures de bon sommeil.

Or, paresseux ou besogneux, au
plaisir on au Lravail, combien d'en-
fants prolongent iudûment Ja veil-
lée el combien. parmi les parents,
ofl la fermelé de s'ppposer à cet
abus ?

 

Le grand air est, lui aussi; Luc-
teur de désintoxichtion…. Aérons-
nous nos enfants? Dorment-ils la
fenêtre ouverte? Leur méua-
tcons-nous, dans toute lu mesure

du possible, promenades el jeux
au grand air?

N'aulorisons-nous pus. au con-
traire, durant les jours de congé,
une débauche de Travail, soil qu'il
s'agisse de .bâcler devoirs el leçons
en retard, soit que nos enfants
doivent payer, durant de longues
heures de retenne, leurs peccadilles
ou leurs paresses, soil. encore que
les jours de délassement soienl
consacrés à préparer quelqu'une
de ces fameuses compositions aux-
quelles notre vanité attache, en
mainle occasion, une importance
démesurée.

“L'idéal

  

pour un  enfanl qui
doit faire dé longues études obser-.
ve très justement Mme Beynier
est qu’il, puisse suivre ses, classes
en quelque sorte nalurellemént ct
en dominant son travail, au
lieu. “d'être écrasé pur lui.”

N'élait-ce pus déjà le voen du,
père dezBlnise l’aseal ‘que enfant
domine’ son travail’!
Efcependant. il est hon nombre

de ‘parents qui, au nom d’une
prévoyance, coupable parfois, géné-
rrlément ‘désastreuse, s'efforcent
de méttré à’Lout prix, leurs enfants
“en avance” lin an ou deux
sur des programmes que beaucoup
de bons esprits jugent dejà dispro-
portionnés.
A l'ensemble de ces erreurs

pouvons-nous vraiment remédier ?
‘Sans’ doute et diregtement‘par

notre propre attitude, indirectement
encore, du fait de notre influence.

L'enfant qui travaille en Teçons
particulières fournit une somme
d'attention et d'efforts plusgonsi-
déräbles, qui se trädtiil normale
ment .par une plus grosse fatigue.

Il. progressern plus yite, -mais“il
aura droit. “par IX même, à des
temps de repos plus longs.
Nous nous refuserons. iv,écouter,Je

;| gpmméil ‘de nos externes, veillant  « T * . d .- 8 yt,

a leurs jenx” ainsi ‘qu’à d'emploi

 

 

 

 

  

que, ou de simples informatio

Q.—Pourriez-vous me dire
comment je pourrais nettoyer
un chapelet monté en or dout
les grains semblent seules à l'in-
térieur”
lo Fai rencontré le mème

jeune homme à trois veillées
chez des amis, et il m'a laissé
entendre qu'il me fréquenterait
très volontiers si je voulais,
quand mes études seraient ter-
minées. Depuis, j'ai eu l’oe-
casion de le voir plusieurs fois,
dans lu rue, et il me salue tou-
Jours, mais courtise une autre
Jeune fille. Dois-je continuer
de le saluer et pensez-vous que
Je puisse compter sur lui>—

Anxieuse de savoir
R. Laissez tremper pendant en-

viron une heure. votre chapelet
dans unc solution au bicarbonate
de soude et d'eau. Il faut que l’eau
scit très chaude. Essuyez avec un
linge propre et faites sécher sur le
calorifère, afin que l'intérieur des
grains sèche.

20 Il arrive souvent quand l'on
est écolier ct écolière que des pro-
messes sans importances soient
ainsi échangées. Il faut continuer
de saluer votre ami, vous montrer
très aimable chaquefois que vous le
rencontrez, ct puis, ne pas trop

compter sur lui. Essayez dc vous
faire un autre ami.

0-0-0

QU. l'ouvez-vous m'euscigner
tr moyeu de faire disparaître
une tache d'orange sur une
robe de georgette jaune pile?
20 Je voudrais teindre une

robe de crépe (Geurgette en
bleu marine, connaissez-vous
un moyen de la teindre saus
qu'elle rétrécisse (foule)?

 

rationnel ues vacances el jours ac
congé.

l’ères el mères de pensionnaires,
vous hillerons contre celle absur-
de contume des levers altramatis
nan, nous nous ferons: rendre
compte des temps de récréation,
des promenades, des jeux, des
repos.

Pour lous, nous nous oppose
rons aux Lravaux Lardifs du soir,

el par conséquent. à la longueur
excessive des devoirs donnés hors
Ja classe, ainsi qu'à la mauvaise
habitude de: coups de collier né-
fastes des veilles de compdsilion
et des veilles d'examen.

Tout ecei demande un prograom-
me et une volonté réfléchie.

Le programme sera d'accomplir
chaque jour la lâche nécessaire
de facon à arriver à Ja veille de

 

sement.
La volonté réfléehie devra envisu

ger l'avenir plus encore que le
présent et s'imposer de ne pus
gâcher sollement, pur une ‘vanité
impatiente les promesses de de-
main.

La vanilé, c'est bien, peut-être
le plus entété [actenr du surmenage
des écoliers. Ch

Vanité des- parents qui révent
ce l'enfant prodige.

Vanité des professeurs qui pous-
sent les ‘têtes de classe” au détri-
ment de ln moyenne el à l'encontre
de leur intérêt profond et trouvent
moyen, parfois, de surenchérir

Vapité des établissements scolpi:
res qui veulent concurrencer, à
toul prix les établissements voisins

Des associations de parents exis-
tent: assoziaätions de parents-d’élè-
ves des lycées qui ont pour but
de rechercher et de diseuter en
commiin’ toutes les améliorations
morales, pédagogiques ou “matériel -

enfants; de
à ce sujet: den
réulisation.

ponrsuivre lu

Entrons dans ces associations

envisnger les vrais - intérêts”de
l’enfitñtafin que, Sans mécontiaitra
toutes les ressources qu'on peut
attendre: d'iue'saineémiilation, non
“lis die,'obligntioh ; Lg

‘ Ww Bw! nig, Sy
‘progresser, nous,

   

po

de faire“ réaliser pour l’enfänt
les conditions les meilleures de son

= êze-
su *valeur”futitre. * > , RI

Frarce'ise..
1 ean

l'épreuve sans gavage ni abrutis

encore surles programmes jmposés,

les désirables duns l'intérêt des
formuler des - voeux

afin ,d’y envisager ct. d'y fair:

de ; Leffart
oir, er, nous, nous.cffor

cions avant tout’ de réaliser eb|une jeune. fille d'envoyer unhe

harmonieux “développementet -de
*

 

Dans ces colonnes, il sera désormais répondu à toutes los questions ‘que’ nos lecteurs
et Jectrices voudront bien nous poser, que cos questions soient d'ordre scientifique, histôri-

ns -ou conseils domestiques.

Il faudra signer ses questions d’un pseudo, et adresser:

“QUESTIONNAIRE”
3, rue Hart, Les ‘Trois-Rivières, P.Q.

LE BIEN PUBLIC,

 

20 ans, par Daniel Lesuñeur?
do

d'une jeune fille de 17 ans me-
Rrant quatre picds 11 pouces
ct demi? -—<Une abonnée

R.-—I1 suffit de frotter la partie
tachée doucement ct avec précau-
tion dans l’eau de savon un peu
plus que tiède.

20 I faut mettre un peu de
vinaigre dans votre teinture ct
suivre exactement les indications
qui sont sur le paquet de Lcinture
dont vous vous servez.

3o Oui.
do Environ 105 livres.

0-0-0

Q. A quel doigt une jeune
fille porte-t-clle nne. bague?
2o Lorsqu'on reçoit un cn-

dean de son «uni doit-on s'em-
presser de l'ouvrir}
—Une blonde aux veux noirs.
R. A l’annulaire de la main

droite, ou aupetit doigt de l'une
ou l’autre ‘main, c

20 Oui, vous l'ouvrez immédia-
tement devant lui, ct vous lc re-
mercicz en appréciant le cadeau
que vous venez de recevoir. Il ne
faut jamais paraitre désaprointé
devant un cadeau, car la personne
qui le fait s’est peut-être donné
beaucoup dc pcine pour choisir
ce qu'elle croyait nous faire Ic plus
plaisir.

0-0-0

O.- Je suis orpheline et je
sis en pension, or, la personne
chez qui je pensionne ne me
permet pas de receioir chez el-
le. Je suis distitiguiée, 6 ami
qui me fréquente est un gar-
con également bien éduqué.

Je pourrais facilement recevoir
mon ani dans le boudoir sans
la déranger. Elle ne sort. ja-
mais, et il rue semble que ce
service nedyioceasionneraitpas,
d’ennui. OF, mon ai n’aime
pas à aller continuellement-au
cinéma, et il fait trop [roid pour
se prametier’ toute In ‘soirée
dans la rue. Il a un apparte-
ment où il reçoit parfois d’au-
tres femmes m'a-l-il dit, et qui
ne sont pus nial vues pour cela,
pensez-vous que je me ferais
‘mal jugée en v allant.

Jeune et seule
R.—Ma petite fille, vous n’irez

pas chez cet ami, seulc, ct vous al-
lez essayer d'obtenir dé votre
maîtresse de pension lafpermission
de recevoir chez elle, au moins unc
fois par semaine, lorsqu’clle est là.
‘Si cllc vous refuse, arrangez-vous
pour aller pensionner ailleurs. H se
trouvera sûrement des femmes in-
telligentes pour comprendre qu'elle
doivent vous accorder cette. per-
mission. Si cct ami vous estime
vraiment il ne persistera pas dans
son désir dc vous emmenerchezlui.

Assurcz;vous,.s’il, est,sérieux, si,

ami qui aura l'intention non pas
de vous faire perdre votre jeuntsse
mais de faire de vous sa compagne,
son épouse.

Clairon:—J'aurais publié votre cn:
voi avec infiniment de plaisir, mais
il aurait besoin d’être retouché,. et
voilà que maintenantil va ne plus
se trouver de saison. Voulez- ”
vous essayer ‘autre chosc, sur le
métier, mon cher Clairon, c’est le
meilleur conseil que je puisse vous
donner. Je suis heureuse que ces’
chroniques vous fassent un peu. de
bien, c'est le plus beau et le plus
encourageant témoigriage que
l'on . puisse. m'en donner. Je .ne

‘vous dublie Pes”ctVousresté dé-
vouée. ~ Nousorganicerontun con-
cours, un pell plus tard, puisque
c’est je crois le désir de plusieurs
de nos,lecteurs et lectrices d’y“prèn-
dre part. , Au : revoir.

 

03-0

Q.—Auriez-vous ‘li hotité dé
me dire quelle est la pierre de
naissapcepour les.persounts
ti€esieny mgrselenainid, 4.4)

| 20 :Est-il convenable. pour

cärte de souhaits à un garçon
qui lui a envoyé la sienne? -

Jo. Envoie-t-on des sympa-

30 Puis-je lire: Une amie def

Quel est le poids normal]

Elle a un houdoir ct un salon.|

non, essaycz dc, vous fairc, un autre |

thics sur unecartéihlanchedul

5

do Peut-on porter du jaune:
pour le'demi-=deuil? “Doülisat to
R.-—En tars, la perlés en ici,

l'émeraudc. ste
20 Nov, unc carte crivoyé à

l'occasion du jour de‘l’An,‘par un
homme équivaut d unc visite; la
jeune fille n°a donc pas à y répon-
dre. 5
;- 30 - On peutseservir
hignche. PEU,
40 » Non.

d'unc-carte

+
\

0-0-0 to !

Q—Avant d'avoir un salaire
dans un blireau d'avocäit. cdlui-"
ci me luisse pratiquer suf l'titië,
de ses machines’ a éerire, c’est
sa sténographe qui me, doing
des explications. Commcat'dé =
vrais-je _m'v"prendre‘potir ‘le,
remiércier? Hà à (fois sehiiiines
que je pratique. °

 

20 11 me semble cue dest
trop s'avencer ‘pour unctiettte :
fille que de saluer les jeunes
gens 'qu'ellé.connait, surtoutok
coûx à qui clle n’a pas parlé
depuis longtemps Est-ce à la
jeune fille à prendre cette ini-
tintive”  -Stellu Rêéveuse a

R.- Vous le remércierez simple,
ment ct la meilleure manière scra
de faire conscicncicusement lc tra:
vail qui vous ¢cherra dds que vous
serez devenue son employée. …. "

20Ce n'cst pas trop s’avancerque
de sc montrer poli et aimable, en-
vers les gens que l'en conneît.
C’est à la femme à caluer la-pre- -
mière les hommes dc sa connais-
sance qu’elle a l’occasion de.rcu- ‘
contrer,.lc contraise vous fergit
passer pour.pimgètae, haytaine,RE.
je suis assurée:que vous n'y tenez
pas.

 

0-2-0
. M +

Q. —l’ouvez-vous me douner
le meilleur maven d’envelopper !
un renard ct une nartre de +
touche pour” l'Iiver, . Seraitil

 

tieux de,le, suspendre 'Jans dio
mieux deI: “d 5 jari ; 1Fl in 1a

sac spétint; ou. .de” les Pre
dans une hoite avecdesbëulzsà oo
miles. —leur de’ Mai: "
R.—Lcs deux: noyens sont hehs.

L'essentiel c’est quc-les fourrures x
soient à'l’abri‘de la poussière et dé À
Par. Si vous possédez un sae’
special Yous pouvez vousentsenith
Ousi véus avez un coffte-étr-cèdre, di
ce serait encore: bien. woe RM 0

: € [SU ."
0-3-0 Co

Q—Dans le temps déssoi a
haits , qui présente la inaitilé
premier, le’ jeunt homie81la
jeune. fille? ‘De Ometié'-
R—C’ést"le jeunè “Homtnc"aul'

vous fait ses souhaits, ct vous iii
teridez “ir.médiatement 14, smdin: |
Le"geste'cst' généralementspoñtä:
‘né et les-deu:xsetendent la main gh’
même temfs: /* C'est’ .le_shpériet r
qui‘tend la mail a; 1inféricur, tou:
fours. EL la femme quis’adrestt
A un jeune homme cstsa supéticurg.

HM ‘Vgeten io!we cia
tak

Q.R,—Cadetic—Vors obticn-, ;
drez ce renscignement en.vous,g |,
dressant à la‘ ompagnic industriel! ; |:
le. de Shawinigan, 6ù‘cs -Ménsicur3
p:ssèce .des obligations. ; Cd
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Questions et
Réponses

Sur l'abjurationd'Henri IV
Question — L'ahjuration d'Henri
1V fut-elle bien sincère Z On lai
prête un mot qui senble prouver
& contraires “Paris vaut hien
une messe.”
Réponse. — On pourrait faire
un petit volumedes mols célèbres.
qui n’ont jamais élé diis. ;

Suinl Augustin n'a jamais dit
ni écrit: Credo quia absurdum,
je le crois parce que c'est absurde”
Le legal du pape n'a jamais dit:

“Tuez-les tous, Dieu suurn recon-
naître les siens.”
Philippe VI ne s'est jamais écrié

‘Ouvrez, ouvrez, c'est la fortune
de lu France”, mais bien “c'est
l'infortuné roi de France”,

Galilée n'a jumais frappé du
pied ln terre en s'éeriant: 19 pur
se muove,‘elpourtantelle tourne”

Loriquel n'a jumais traicé Na-
poléon ler de “licutenant-général
des armées de Louis NVHI".

Louis Veaillot, qui devait de
savoir, à foujours protesté contre
le mol qu'on lai qrétait: "de
réclume la liberté aa nom de mes
prineipes, je vous la refuse aa
nom des vores.”
Cambronne n'a jumais dits “la
garde meurt clone se ver | pas”,
et il ne s'est juronis rappelé, pari. -
il avoir dit…. Vaucre net...

lt Henri IV n'a jumais prononcé
  le mob que vous rapgortezs Paris

veut bien ane messe”
Ce qui est exact, C'esi que

des prolesinnis ont pu interprecer
ainsi sa conversion, pr lu mescre
sur le compe dane auvbiou
humaine plate! que dane convie-
tion cuiholigae. La réponse à
déjà eu l'occasion de cer le mot
du due de Rosny, vf onda ca
roi qui lai demandait argued
il n'allait pus 2 lu messe conme Lai-
même,

Sire, Sire, la couronne val
ane messe.bien

Ce mol n dû servir de woèle
à beaucoup d'autres que Von à
cucillis sar des lèvres protestantes
pour les placer indiinent sor celles
du roi Henri . !

L'unecdote que je viens de rap-
porter se Lrouve dans Les Caquets

de l'accouchée. Mais celle
retrouvé dans … les caquets
l'histoire.
Ce qui est étonnant, c'est que

l'on répète si souvent ce mol (ue
n'a pas dit Henri IV, et qu’on ne
répèle pour ainsi dire, jumais
celui qu'il à fait écrire et signer
ur procès-verbal de son abjaration!
0x atteste que, “ce qu’il faisait,
il ne le faisait que pour l'assurance
de sa conscience, sans laquelle il ne
voudrait pas, pour qualre royaumes
tels que le sien, se départie de la
religion duns laquelle il avait été
nourri.”
Ce mot semble indiquer que

le roi ronnuissait le mot qui cournit,
el avait voulu y répondre expres-
sément.

En réalité, Henri IV nu déchré
par le texte ci-dessus: “Pour qua-
tre Paris, je n'irais pas à ln messe
si je n'y crovais pas.”

EL on hui Fait dire : “Pour un
Paris, j'irais à lu messe sans v
croire!

se
de

Réversibilité des mérites.

QUESTION C'est un dogme
trés bent, que celui qui nous Tail
offrir nos souffrances pour l'expi-
ation des péchés des autres.
Mais n'est-ce pus exagéré de dire
qu'un homme peut être sauvé
pur les mérites d'un autre? et la
conversion n'est-elle pas une affaire
individuelle 7
Réponse
collaborer

Certes, ehiseun doil
à son propre sulut:

d'uccomplis ce qui manque à ‘a
Passion de Jésus-Christ en moi”.
disait saint Paul. Nous ne nous
sinverons pas sans Dieu, mais
Une nous sanvérs pus sans nous.
A plus forte raison les mérites
d'un saint ne peuvent suffire à
la conversion d'un pécheur, sans
la collaboration personnelle de ce-
Ini-ei. L'affaire du salut, a-t-on
fort bien dit ne se fait pas par
procuration.”

Maus, puisqu'il y faut le concours
dela grâce,cette grâce est sollicitée,
oldenne, rendue plus pressante
et plus criomphante par les mérites
d'un juste appliqués à cetle inten-
lion,

Louis Pevrot, eréaleur de 1'U-
nion catholique des malades.
Fexpliquail clairement en ces ter-
mes:
“Evidemment, nous ne pouvons

pus mois sauver pour autrui au 
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Grand’Père

POUR LEURS

emmenez grand'mere,

C.-F. Fontaine 23, Hart

J.-P. Meunier, 

 

ENSOLEILLEZ L'OBSCURITE

QU'APPORTENT LES ANNEES

Render possible la jouissance des
plaisirs sédentaires qui dépendent d’une bonne vue,

grand-père chez un des
Optométristes ci-dessous mentionnés.
lifiés pour faire l'examen scientifique de la vue, et
leur prescriront des lunettes convenables.

C’est unc étrenne peu coûteuse

inestimable.

ee

Recherchez OPTOMETRISTES
Il vous

cet .
, protège

emblême ES

LES TROIS-RIVIÈRES SHAWINIGAN

W.-IL Fontaine 492, St-Maurice

42, Des Forges

Grand’Mere

ETRENNES

nombreux

Ils sont qua-

d’une valeur

W.-H. Garretsec

R.-D. Quecllette      

sens strict du mot; de même que
si nous rencontrons, au bord du
chemin nn homme qui se meurt
d'inanition, il ne lui servirait de
rien que nous mangions à sa place.
Mais nous pouvons lui faciliter
au maximum l'acte de manger:
nous pouvons lui ucheter de ln
nourriture avec le prix de notre
travail, Jui préparer celte nourritu-
re, et, s’il est trop faible pour se
servir fui-même, le faire manger
comme un petit enfant.
“Eh bien! dans l'ordre spirituel,

il en est de même. Nous ne pou-
vons pus. si vous le voulez, mériter
à li place d'autrui, mais nous pou-
vos, par nos souffrances, mettre
a su disposition un Lrésor qu’il
n'aura plus qu'à accepter”,
Mais il faudra qu'il l’icepete,

À propos de l’abstinence.

Question. Dernièremer Lun
uni, me voyant manger naigre
un vendredi, m'a dit que sant
Paul avait écrit. “Mangez ce
qu'on vous sert, saus rien Ceman
der.” Cet avis ne va-t-il pus
contre le précepte de abstinence,
qui nous oblige, en fait, à nous
demander ce que nous mangeons ?
Réponse. Pour comprendre

ee que dit sont Paul duns le texte
qu'on vous # rappelé, il faut recou
rir un contexte, c'est-à-dire à ©
qui cutoure le texte lui-méoe.
Lisez le chapitre où celle petite
phrue à dié découpée, el vous
vous rendrez compteaisément qu’il
ne s'agit nullemest de la loi de
l'absence, mais d'une difficulté
dans laquelle se trouvaicet les
noivesux chr. tiens vivant zen mn -
lies d'une set té encore , iïene
diffie lé a joer Phat dispira,

Voiet le quoi il s'agis Les
gaiens  impolaient aos anintux
ax dcoles. Pais la chair ce ces
victimes cutient eu partie, re, rs
par Ceax qui les avaieri tels
CE consommée par eux ot edd oe
à des bouche es. Pur le ‘aix
les nouveaux cherCenssetroavaenl
Exposés à manger de ces vian es
Que devaieri-ds faire? Les ans
disaient: UNS, atVons manger
de ves viandes, er Jupiter et
Cie n'existest gas: qu'en soni nal
ut été ff rt où non offert, cela
ue répeud à ren, cn n'offre rien
ar néant.”  D'aires, ad contraire
disaient: “Nous ne Louavons man-
ger cette cher, ce serail parlicipor
à un calle idolâtrique.”

Telle était la controverse, Les
chrétieus de Copinthe, pour on
avoir le coeur net, la soumirent
à saint Pad qui lear réponcil
dans ane le ses leuires, I suppese
le cas d'un chrétien prié à diner
chez un infidèle et qui se rend à
son invit Con. On lai sert de ‘a
vian-le: que va-t-il faire? Doi.
il demander avant d's auch re:
“Aa moins, cotie chair n'a-t-2lle
pis été calferte à vas dieux?
Doi-il, au contraire en manger
sun rien dire? Cest à retle
solution que s'arrête l’Apôtre. Le
seal cas où le chr tien devrait
s'abstenir, c'e L'ecluï où son hôle
non pour la conscience du chrétien
Ini-même, puisque les idoles ne
sont rien, mais pour la conscience
de l'infidèle. qui serail seandalisé
en se figurant que le chrétien
participe à un culte idolâtrique.

Voici le texte même de saint
Paul: “Si un infidèle vous invite
i diner el gue vous y alliez, mangez
de lout ce qu'en vous sert sans
poser de questions, sous prétexle

 

d'avoir la conscience en règle.
Mais si quelqu'un vous dit: “Ce
mets a été tmmolé aux idoles”.
alors, n'en mangez pas, pour ne
pas hlesser la conscience de celui
qui vous a donné cetle indication.”

Vous voyez qu'il ne s'agil ici
que d'un cas particulier et transi-
toire, aujourd'hui aboli di moins
dans nos régions, et nullement d'u-
ne règle générale. Saint Paul ras-
sure des serupuleax, comme n'im-
porte quel prêtre vous rassurerait
vous même si vous l'étiez. Car
enfin, je suppose que vous ‘soyez
serupuleux et que vous ayez peur,
invité chez des amis, de vous trou-
ver devant un mets déroh*, ou
encore empoisonné. Si j'allais
sans le savoir participer à un vol 2...
Si j'allais commettre le suicide 2...
de ferais peut-être bien de deman-
deravant de manger: ‘“Permettez!
ce gigot n'u-l-il pas été volé 2... 

 

fFtes-vous sûr qu'il n’est pas en
poisonné 2.7 !Soumettez ces seru-
pules à un prêtre, il vous répondr
“Mais non! Si vous êtes invité
à dîner =L que vous y alliez, mangez
ce qin vous sert sans poser de
questions, sous prétexte d'avoir
lu conscience en règle!” C'est
le texte même de saint Panl, Dans
su réponse, le prêtre ne parle pas
de Li loi d'abstinence, parce qu'il
n'en était nullement question.
dans votre question... Et il en
fut de même daus le cus soumis
à saint Paul.

  

À propos de pierre.

Question L'Evangile dit que
Notre-Seigneur n'avait pus une
pierre où reposer su têle. N'est-ce
pus bien exagéré ? It n'est pas
s+ pauvre cheminot qui ne puisse
trouver une pierre pour cela, el
il west personne qui songerail
lu lui cleaner,, : . .
Réponse Notre-Seigneur dit
textuellement: Les renards ont
leurs tanières el les oiseaux du
ciel ont leurs nids, mais le Fils
de l'homme n'a pas où reposer
sa tête.” (Luce, IN, 38) Comme
vous le voyez, il n'est pas ici
question de pierre, nus de loge
tucnl…. ce qui n'est pas du tout
pareil! De fait, Notre-Seigneur
menait ordinairement vue vie voya-
genase, of il élit exposé à cester
ln unit en plein air, + crelque
audite r'hospitalier ne l'avaitinvité
chez quiz née alrit 2 u était
chez les autres.
Comment le mol pierre s'est-il

ajouté au lexte vrai, sur les lèvres
des prédicateurs 7 Peut-être en
souvenir de Jacob, prenant une
pierre du chemin pour en faire
sn chevet, lorsqu'il luvait la
colère d'Isait 7 Q roi qu'il en soit,
et encore une feis, il n'en est pas
question dans l'Evangile.

Eug. Duplessy.
“La Réponse‘

LE CHOIX
SIMPOSE

COMPARAISON D’OEUFS
PROPRES, D'OEUFS SALES
ET D'OEUFS LAVES
POUR L’ENTRE-

POSAGE

  

 

(Notes des ferines expérimeutales)

L'expérience a appris que les
ovals lavés ne sont hons que pour
la consommation imm'“diate el
ne résistent oes longtemps aux
conditions d'entreposage. Ils peu-
veal être très acceptables sar le
marché des ocufs frais, mais leur
infériorité  deviert  imnédinle-
ment évider ts apres une période
d'entreposage.

Les expériences con‘ultes aux
différentes fermes ex, érimentales
fédérel:s onl démontré que les
ocafs propres, qui contiennent 7574
d'eeafs de li quilité spéciale el
25% de la qualité exir avant
l'enir. posage, contenaient 85%
d'exirus, 18% de premiers avec
3% d'ocufs faibles et aqueux,
après six mois de conservation.

Les ocufs sales de lu même
calégorie, mis en entrepôt, étaieul
a peda près égaux aux neufs propres,
Quant aux oeufs lavés, cnlreposés
dans les mêmes conditions, ils ne
complaient que 45% d'extra, 247
de promiers, et 31% d'oeufs taibles
el aquens. Ils étaigat presque
d250%inférieurs aux oeufs propres
et _sules,

Hoest évident que le lavage des
oeufs affaiblit à tel point le tr facul-
L* de conservation que erile pra-
tique peut être consiléré comme
nutaviise, On fera done hien de
pratiquer la plus grande propreté
él d'aætopie- de hontes mesures
sanjtaires podr cesser de produire
des oeufs sales. Si malgré ces
prieaations, on a quelques oeufs
sales il faac’ra les vendre comme
tels. l'avicu'teur qui lave ses
nerfs mel un produt de qualité
inférieure sur le marché,

. I. -S. Gutteridg:, Aviculteur,
Ferme expérimentale centrale,

STE-ANNE-DE-
LA-PERADE

L'Immaculée-Conception

Lu fête de l'Emmnenlée-Concep-
tion n été célébrée Lrés solennetle-
ment en notre église. La grand”-
messe a élé chantée pur M. le
Chanoine Lallèche, curé, et le se:-
mon de circonstance fut donné
par M. l'abbé L.-A. Bourbeau, vi-
aire.
Dans l'après-midi, à la chapelle

du Couvent, M. le Curé présidæ'à la
réceplion des Enfants de Marie,
de ‘Ange Gardien et de l’Enfant-
Jésus.

Décès

Mme Marie Gendrou, éponse de
feu Napoléon Germain, décédée à
Sorel, à l’âge de 78 ans. La sé-
pulture eut lien eu cette paroisse le
24 novembre.
— Mile Clairina Bigué, Fille de

feu Pierre Bigué, décédée à l'Hôpi-
tal St-Joseph des Trois-Rivieres,
à l'âge de 88 ans.

Le service et la sépulture ont eu
lieu en cette paroisse le 8 décembre.

Va ct vient

on.Le Mév, Père Jucques,
icid'Ottawa, élait de passage

dernièrement.
M. l'abbé Léopold Rompré qui

était en repos dans sa famille de
puis quelgues semaines, est parti
ces jours derniers pour La Pointr-
du- Lae, Nil exereeri sou minis-
dère comme vicaire.

M. Georges Dumas est retourné
aux détats-Unis après avoir passé
quelques mois chez sa soeur Mme
Olive  Bigué.

Mlle Blanche Germain passe
quelque temps i Mentréal chez des
parents.

= Mme Patrice Douville, de
Montréal, est venue passer quel-
ques jours chez ses parents dernid-
remnent.

M. N. Boldue, complable à
la Banque Canadienne de Com-
merce, est de retour de Richmond,
oft ib a passé une quinzaine duns
si famille,

+

- Mlle Cécile Ledue est de retour
de Montréal. où elle a passé quel-
ques semaines chez des parents.

LA BAIE
SHAWINIGAN

A l'oecasion de la fête de l'Im-
macu'ée-Conceplion, les lidèles se
sont fait un pieux devoir de se
rendre à l'ardent désir de notre dé-
voué curé M. l'abbé 4.-A. Lupien.

L'église avait pour la circonstan-
ve, revêtir ses plus beaux ornements
de fête.

Le Rév. Père Damase, ofein., des
‘Trois-Rivières, nous a donné un
magnifique sermon,

Naissance

M. et Mune Agapil Mattean, nie
Bertha Luvergne, font part i leurs
parents eb amis, de la naissance
d'un fils, baplisé sous les noms de
Joseph-Raymond-Germaiu-Bruno.
Parrain: M. Bruno Lavergne; mar-
raine: Mlle Thérèse Matleau: por-
teuse: Mlle Irène Muttean.
M. l'abbé H. Matteau, vicaire

à St-Bernard-de-Shawinigan, et on-
cle de l'enfant, « conféré le su-
crement,
--M. et Mme Roch Houde de

St-Mare-de-Shawinigan, étaient en
visite chez M. et Mme Léonidas
Laroche, ces jours derniers.

- M. et Mme Ovil« Vincent el
leur Famille étaient de passage à
Grund'Mère samedi.

En visite chez M. € Mme
Joseph Lajoie: Mlle Lucile Mas-
sicotte de Champlain.

-—- Mile Florida Beauchamp, de

quelques jours chez su soeur Mme
Ovila Rivard.

Mme Thomas Bellemare, n
passé la fin de semaine à Monl-  Ottawa, Cnt. réal

Charlemagne, près Montréal, passe|j

Transport
aérien pour
les voyageurs

M. Elwood Wilson, I. C. Prési-
dent de la Fairchild Aviation
Llée, de celle villes rencontré
ces jours derniers par M. le Maire
J-Ed. Giibord, a décluré- que ln
compagnie dont il est le président
était anxieuse d'établir un service
de transport aérien pour voyageurs
entre Grand'Mère, point de départ,
et Trois-Rivieres el Montréal, le
service GrandMere 4 T'rois-Rivie-
res serail journalier el commence-
rail aussitôt qu'un aéroport d'envi-
ron 1500 pieds carrés pourra être
organisé le plus près possible de
notre cité.

Le servier centre GrandMére
et Montréal se ferail une fois la  

seine GI encore gy
«vil se trouverait au :sant de personnes paineSUR,
Loutes les places disponiblesPemonoplan Fairchild. Le a
Grand’Mere à Montréal pou ;
s'effectuer en soixante mingterefit du passage aller et es ledéclarait M. Wilson ne sorapoplus élevé que le prix d’un Budepar chemin de fer, Passage

188i SOuve;

ê

Pugnie
Mai.

put lie S'en

conseil de vi,

I va de soi que la Cor
Fairchild ne s'engage pas à
tenir ses services si le
désinléresse. Notre
le et la population de Grand'Mèreÿ
en général” voient ln réalisation
de cetle entreprise d'un très be
oeil et feront l'impossible
l'aider, élant donné lu publicitéavantageuse que ce service nou,
venu créerail pour notre ville:
A une dernière assemblée du con.
seil, le Gérant de ln cité, M, LA
Bernier fut anlorisé à trouver
un chimp à proximité de notre vif
que lon convertirn en né
à cette fin afin de verTeaoR
Lion de ce projet et aider ln compasgnie dans la mesure du possible’
 ————
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Le Nouveau

PHONOGRAPHE

LINDSAY

complot avec 10 records doubles

$98.50

Cadeau idéal pour les Fêtes. La plus belle

au Canada

TERMES FACILES

$5. comptant et $5. par mois

Bras amélioré. — Reproducteur éprouvé —

Chambre de son amélioré.-Arrêt auto-

matique -Moteurs à double ressort silencieux

CHEZ

NDS
ZTTT

134, rue Notre-Dame,
Représentant à Grand’Mère et à Shawinigan-Falla, de même
que salle d'échantillons: M,

J.-E. GREGOIRE, Gérant.
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Trois-Rivières.

E. PENEL, 91, 2ème rue,
Téléphone 527-j
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